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Le JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTItt est
t'organe omc iel du Conseil d'Agrcfltjure1ý de la pro.-
vice. de Québec Il parait un fipar mots et

s'occupe spécialZeent de tout ce qui a rapport à Ilagri.
cultureý,êl'lvaes e animaux, à l'horticulture, etc.

Toutes communications destinées à être insérées
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devront être adressées "au Directeur do JOURNAL
D'AGRICULTURE, Québec."1

Pour l'abonnement et le, annonces s'adresser aux

CuOrreIToNed'ÂBINuuxxrwr: Une piastrIpar année,
payable d'avance. L'abonnement date Mi 15 juillet
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TAIF DES ANNONCES.
Une seule insertion...........0 cts la ligne.
Plusieurs insertions: 1ère insertion* *1 e
Chaque insertion subséquente .... 20 ces

4 NDUllE-Un beau TAUREAU Ayrsbire vu
sang, avec certificat de = rnélogi.ARISTZ-

4C HABTR&A-D, Ste-Marthe, cméd audreuil

A Vk.Nl&1t.- Un magnifistue lut de verrais t
truies Berkshire pur song. d'e printemps. Aussi,
quelques VEIAUX MALES SHORT ORN.

JNU. RACET, 11r,
1 95 2j fL Le.noxvsl e, Que.

M~ DEMAND>E.-Un boaulsbroant pour établir

-f ,une Beurrerie de première etam à Terrebonne,
Il ),ouvoir d'eau, si préférable BON MARCHÉ
LOCAL; IL N'Y A NI BEUREB NI FROMA-
GERIE DANS L'ENDROIT.

S'adresser à If. Ludger Ouelette,

El ABLIà fltPUIS 15 ANS.

DUPUY & CIE.
38Place acrues- Cartier, Montrél

Graines de légumes et de fleurs de toutes sortes pour
Jardins et pour Fermes.

Graines de Trèfle, de Mil et Betteraves
Fourragères de première qualité

AU PLUS BAS PRX.

Otéscgue enoyé grtis sur demande.

SlegliVoitures,
Irant ce qu'il faut pour le Cheval et pour l'Ecurie.

les Plus grands manmufacturiers de la

Meilleure Qualité. Plus bas Prix.
Mlagnifique catalogue lînstré fourni aux marchande.

*Les agriculteurs devraient se procurer des voitures
et des harnais manufacturés par nous au lieu d'lii
tations'sa- s valeur.

. ]E. NW. mIIENmE ,P CIE.
3137 rue St. i-aul, Mnêstreal.
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Un Cultivateur
parfait.I

Un Semoir
parfait,

Semoir ft SettOn Naasery.arrts complet. Avec appareil à semeir la Graine de Mil.
Le meilleur jamais construit. Sans égal. Alimentation forcée. Ne casse pas le grain. Sème de un à

six minois à l'arpent. Léger de tire. Aisé àmanoeuvrer. Travaille sur les terrains inégaux. Charpente«o
acier. Quatre sections. Barres de pression su acier et souliers pour régulariser la profondeur. Donne satis-
faction entière. Garanti on tout et partout. Voyez les échan'lllons choc nos agents.

LA CIE MASSEY-HARRIS, Limitée.
Demandez nos catalogues. Carré du Marché à Foin, 640 rue St-Paul, Montréal.

asà Cet eeslpao«e est Iréser-ve pouir ]Doue M1ois.

A nos annonces de chaque mois, Ce

SERA PLUS VOTRE AVANTAGE

Ecrlves-nous poux savoir nos p11K, pour Ce que vou ave
besoin on FONTE OU EN P~ER BATTU......

Notre Industrie est efl. ---

d'Ingénieurs, Fondeurs. !faebiuites, Sanuflacénriers de Bouilloires et
Contractieurs eu Général

Nous marnfacturons de. Poéle "asi bien que des Engins et Bouilloires.
CARRIER, LAINÉ & CIE-, LevIî, Que.

264J rue St-Josepli, QUEBEC. 145 rue St-Jacques, MONTRÉAL.

HENRY BDHNSUN,
CONSIGNATAIRE DE.

POINÇ ET PAJILLER
New York, Jersey, Palm er's Dock et pied de la rue

Smitk, Brooklyn, N. Y.

L'ENTREPOT GRATUIT le plus considérable et les Plus grandes facilités
dans le port de New York.

CORRESPONDANCE SOLLICITE.
12-Bs 61

ADRESSE POSTALEX,
Se KEINT Avenue, Brooklyn, N .

A1JX CILTVATE VUSn
Mi vous étaies avoi le meilleur atcep *

c~mpctio d lquelelaprésente d7agcun intréumi
iengriu nilest tolérée, eli l'Aptelei Il.&
puv qul extite. demande. la

- APPLZ&VOUR QUI A

MuLARENS$ COGK'SM FRUEMS
«S l a seU*e poudrle à levain qui smat yefte.aMtpuom

âïn vente clu lee Meilleue dpites. iwig

]Bétail Jersey.
,Champion sur totnles autres races, à l'Eahibiti
u nivelle de Chicago. le meilleur ami du culliva-

to t ceu qui lui rapporte le plus d'argent. Plest
de beurede meileure qualité, à des prix plus élevWs
Taureaux,4 de choix à vendregé do on mois àgnU
au prix de 7 à $1;4& Enregstrée, et epesmr
par MOi.Ls mères de me. taureau ont rodft
iii à 2q livre, de beurre par semaine. Mon teoupes

Ore Argent etBrouille.
0pri et plômes.

Coupeon argent solide à New-York, valeur de SU&5
bevCe à thé oren ti pour les tbots mellleu.

vaches latiérse, d'suent race.
Mra 9. M. JIONES, Brockvllle. Ont.a

Canada. 7 9s-1

~yrshires

Quelques tauiau do choix, au-deseous d'un .

8'adessr à ADAM IROBMRTON9,
Géatpour Jl. 'J"obo

Gfieo, TAN;GUAï, Mr"
Bue. st-Paul ]Bell 1 Fleur, Gran 4 Lard,

et Leadenhall. Poisson, Huile, &o.
BASSE?-ViLLE, s .0 (Jl 4 nBiLC.

1. J. PARNELL, Spring Road, P. Q.
1 - Eleveur de -

Mooé... L'etleeter et Cco s Yor]k-
a hie améliorée.

à venire, 2 Truies et 1 Verrat âgés de 8 main Lms
ordres pour livraison d'automne entréles maintenant.

9 96-6I

Iniglesid e Hâerefords.
1 Le Plus grand troupeau au Canada de cette race
d'animaux si renommée pour la qualité et la quantité,
de viande qu'elle fournit

JEUNES TAUREAUX DE COnIX A VENDRE

- SPà*OiAniiÊ -

Cochons Yorkshire et Tamwortb.
Améliorée.

Âgés de six à huit semaines, onregistrée et délivré@
à n'importe queule station dans la province peurSs chaque. Satisfaction garantie.

H. D. SMWITH,
Compten, que.-l 96-12 NL YBg
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CGRATIS,
Nous attirons spécialement votre attention

sur les témoignages re-
marquables suivants:
Basîl Manley, ci-devant

professeur du Souîth
Baptist 'lheo. Semiiiary,
Louisville, Ky, ,palarîtde l'Aerial edcatioîî.
dit: -Je puis dle tout

2 coeur en recomnmander
l'usage."

Nous enverrons avec
plaisir un fac-simile de sa lettre à tous ceux
qui en feront la demande.-

IlJe suis convaincu que j'étais
atteint de consomption, d'une EI
très mauvaise toux et d'expec-
toration excessive qui ont été
guéries promptement, et que
j'ai entièrement recouvre la
santé en faisant usage de
l'Aerial Medication. 11ev. 1,
B. HosaîINS, Reid, l'exils.

Voyez l'offre spéciale faite ci-dessous.
Sourd pendant 25 ans.

J'ai eté pendant plusieurs
S années atteint du catarrhe

qui détruisit mon entende-
ment et je fus, pendant 25
ans tellement sourd que je
ne pouvais pas, ayant l'oreil-
le collée sur l'horloge, en
entendre la sonnerie. J'es-
sayai tous les remèdes con-
nus sans obtenir le moindre

soulagement. Je me mis sous les soins du
Dr. Moore et en trois semaines mon enitende-
ment commenca à s'ameliorer et maintenant
je puis entendre une conversation ordinaire
d'un côté à l'autre d'une chambre, je puis
entendre la sonnerie d'une horloge, dans une
chambre adjacente, à une distance de trente
pieds. Je me crois entièrement guéri et ré-
tabili d'une manière permanente de ina sur.
dité. Enwîrc COLEMAN, boite 585, Wichîita,
Kas.

Remède pour tbois mois de traitenient gîatIs
Pour introduire ce traitement et prouver

hors de tout doute qu'il guérira la surdité,
le catarrhe, les maladies de la gorge et des
poumons, j'enverrai gratuitement des remè-
des pour trois mois de traitement.

1, S'adresser à J. 11. MOORE, M.D.,
jfm CINCINNATI, 0.

PREMIER PRIX - Comme meilleur troupeat
Ayrsbire PUR SANG DE LA Puissance. Résulta,

de l'aninée 1898
54 prix dont 87 lre

\ ~ '~\ il meaisi qu-
~- 'l des Mi daÎle 'a

.'argent et brous;
Montréal,, Toron

- to. Londoe, Otaws
c»Oa animanuxt ou'

ttoujours tenu, 1'
premier rang. i
sont de grand,

wau.l et reonspou eur qultés ]laitièree.
JAMES DRUMMOMD MTNIS

s.eottes ~ fié. ,,ve .,s4a.P

J Q. M &IR, leveure mottu de Cochon'
eYorkshire, GrnercL aéire

A M êe de cnon ltin'
peuqi est un des m«

eussetrouvent dau

je donne lagéaliem
régistre. de chaque am

>Omomat. Eclarivea pour Lep
p YxODvee voir mon troupeau.

Tous egements demandée par écri, soit s
'lisOU en français, eront reçus et répondu ov'

5IOWSIMJ. Quo "_1o

Y*akahires. Benkahiree et Suffollka
anadierés - Beaux animaux di

tous les liges Prêts pour Ilexpéditica
Quelques Portée@ de si mois. Aussi

Mffl-,quelques truies; très belles, ayan
remportées des Prix, le tout à très bon marché. Cer
respondanoe sollicitée. ma. M. Lieras, St-Lins
Qué. 12 96-15t

pEP IN[ElRBS d'larbre. firuitier. Cie
J - MeIdrlegh pour laà campagne.

On demande de bonis agent@ pour vendre la ligne
complété de nos arbres fruitiers et d'lorntement vigeu-
reux. prix appropriés au temps. Nos conditions
mont faciles vu que nous n'achetons pas les arbres que
nous ofrons en vente, mail que nous les cultivons
noua-mêmes.

Adress, E9. D. SEIT]H, PrOP.
12-95 12f Winona, Ont

IBIUI1IDRE DES MDULIES.
Kichill & Broyor 11p Ci,

x:El MA"N.

VOUS f1rs. pondire Vos poules
en leur desnnlant des os verte
broyés. C'est reconnu la meil-
leure, nourriture bu monde

Sulaproduction des oeufs.
emilulu qua les médecine@

et meilleur marché que le
grain. Garantie pour broyer
sans diafcultél lez os see ou
verts, cartilages et tourt,

Vendue par TES UKÂLIAIL.z
iIOU a o.Iutî*al,lP 19à2 ina:-S

Patates,
Tomates, Melons, Choux, Na-
vets, Laitues, Pois, Betteraves,
Oignons et tous les Légumes en
général enlèvent beaucoup de
Potasse au sol. Fournissez lui de la

P>otasse
en quantités libérales par l'usage
de fertilisants ne contenant pas
moinîs de 10 pour 100 de véri-
table Potasse, vous vo us assure-
rez ainsi des récoltes meilleures
et plus profitables.

Nos pamphlets ne sont pas des circulaires vantant
des fertilisants spéciaux, mats sont des ouvrages pra-
tiquez, contenant les recherches les plus modernes sur
le sujet de la fertilisation et sont précieux pour les
cultivateurs. Ils sont envoyés gratin sur demande.

GERXAN KALI WORIIS,
mecnf ff 93 NÂseS& STREET. N. Y.

La l'aîîeîsse machine à Moudre
6Feuille d'Erabie.'

Cette machine peut moudc
au. delà de 65 suinota i
l'heure, suivant lit viteiis
et l'espèce d'ouvrage que l'0
a à faire. 1-96 12

Plaques pour Boule
de 04sppor. Plaques
Ilexibles et reversibles de

1l pouces.

Ressorts d'allégement.

Adaptée pour aucun pou-
voir de 2 à 20 chevaux.

Cette machine a une
grande trémie.

Moud fn et trÈs ite

()APLEY

nBRANTÎalW UAN.

FAITES COUVER VOS POULETS
à ls ýape'.r par l'Incuba.
l eur muodè<le Exeelior~
simple, parfait en tout. Del
milliers sont en opération.

' ~ Garanti pour ouver une plus
grande quantité d'oeufs, à
meilleur marché que tout
entre. Le meilleur marché de
tous. U4eo. H. STAIL,
114 à122 8. 6th St Quit cy, Ll

Se3 réglant de lui -même. Satisfaction garantie. Circu-
laire gratis. Fm voyez 6 ets pour catalogue illustré.

IpTJpITHEs D'),ECO]LE
Fournitures pour coles, Eglises, Bureaux

et Sociétés.
Magnfiqes ouritues ourBanques, Bureaux, Pol-

laise Juice,= et _. aries
Ecrives pour catalogue i

Tii, Cainadian Offie & Sebool Puiraiture
Co., Ltd. Preston, Ont.

12-.95 12

Wooduteck Wind Moeter C.

Moteurs pour les
machines.

les qatre angles en acier so.
lide. Se mettent à n'importa,
quelle hauteur.

Pompe. en Fer,
CYlludr en ZuFe est

en Cuivre,
Machinses à broyer, et touts
sortes de ptêcies pour réparer

Nous faisons une spêclaliti
de bassins ronds de tout-,

= grnerjusqu'à 80 piedsi dt
dimtr.Etimés et citron

laires avec vignetites descril,
tives envoyés sur demande.

Bons Agents responsables demandAs danr
Il Province de Québec. 4-94 12

R013 P-'ltT N i
Importateur et élever de

chevaux Clydodale et BStadi AYiSb'e
Chsvaux de caroisse ar-glais et fruangsi, pouies

shetland, QeqejunsTaureaux de ehoiS
à vendre, "am odsde. RO'WICK, Que.

- A leading reaison lfor warrauting our seed. aper

tion of tlem. As tie original introducers of'
the Cory end Longfellow Corns, MillerCreain
Melon. Ohio and Burbank Potatoes. Warren,

b11bard aând Marblehead 8quasbes Marbie.
bead Early Marrowfat Pea, Eclipse Beet. Ken-a s O tucky Wonder enîd abeedlotu rl08u Beans, Soutbport Eariy Globe and Danvers' ed

- ... Globe Onlons, Ail Saasons and Marblebead Main.- mtueu Cabbnges and numerous other valuabh- vege-
tables. we solicit a share of the publie patronage. Our

Cataiog of Vegetables and Flower Seed for 1856, contailning
mao3 new ".egetables & FlowerS & the best of the nid wlll be sent free J.JHLREOORY & SON, Isrbleh.ad,Uimm.

Avez-vous vu la Hers.

à Ressort,, DORIE

- à SEIZE (16) DENTS. o-._

Montant en acier, crampes (ou collets) de%

pouce avec 4 noix par crampes et broche trans-

versale de g' pouce qui réunit les deux sec-
tions. La plus forte sur le marché. Voyez la et ayez nos prix avant que de placer votre

commande.

6 95-12 J. B. D)ORE & FILLS, Lapraîrie, Que.

La omagnie de Produ its Chi"iç
7

ues .Nichots,

1CAPEL TON, P.Q.,

IFABRglICANîTS D E-

SUPERPHOSPHATES

BiChen en ACide Phosphorique

PI~OFITAHLF~.
FABRICANTS..

D'ENGRAIS 
PARFAITS.

Riches en Acide Phosphorique PROFITABLE

en Ammoniaque et en Potasse

POUR TOUS LES TERRAINS ET TOUTES LES RECOLTES.

Faite, vfnîr notre catalogue de 1895.

UN FAIT CERTAIN

1C'est que vos VACHES seront en iJ

Bonne Santé et vous donneront

-~- une plus forte quantité de LAIT . .

si dans leur nourriture vous leur

donnez L'HERBAGEUM.

BEAVER MANUFACTURINC COMPANY,

GALT, ONT.

CHOIX DE GRAINES.

WILLIAM a EWING à & a CIE.

MARCHANDS DE GRAINES

m4 re McGi11, - MontuL

NOUVEAUTÉS ein fait de graines de jardin et de fleurs.
GRAINES iv ÉGÉTALES detoutes sortes pour jarinsa et
> fe-mý.
GRAINES DE MIL.-Pour les meilleures espèce@ choiisez

celIts deola ProvInce de Québec notre marque spéciale.

6 RAINES DE TS.iÊPLE et GRAINES -POUIR PÂTURAGE
; ries Plius bellIra variété».

GRAINES DE SEMENCE DE CERE ATES-Ujne attention
speciale est don, ès anx variétés uouvellss et amlilorées.

BLÉ-D'INDE POUR ENSILàAGEýLlassortfrsent le plus cmu-
Plet en Caanda de blé l'inde pour enaiJage, féverolea,
graint s de tk urmesol et Plantes fonrragère.

BULBES QUI FLEURISSENT -Plantes de décoration,

ar bustes qui fleurissent roses. arbres fruitiers, 660.

POMPES, lInsecticide et Fongicides.

FERTILISÂN'S. Une ligne complets de fOrtuiuats CapeltOI
et autres.

MdACHINES et OUTILS pour la Berme et le Jardin

NOUIRITURE ÉPICÉE pour bétai et volaille8 Pain de lin
moulu et tarin d& g. ainre de cotoinnier.

MOUJLÉE "lEWING"I pour les veaux.

Graine de Trèfle et Graine de Mil achetée sur éhniln
Correspondance sollicitée.
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CONDITIONS DE SUCCES EN
INDUSTRIE LAITIERSE

A cause de la concurrence qui nons
est faite pur les pays étrangers, les
prix dci produits laitierts vomît tonjoum a
en baissanit.

Sm les cultivateurs veulent que l'in-
dustrie laitière continue à rapporter
dest profits, ils doivt ut chercher à dimi-
nuer autant que possible le prix de
revient du lait et, pour y arriver, ils
doivent :

1.-So livrer à la culture des four-
rages vertu et surtout du mats fourira.
ger ;

2-ntvrplug en grand que par
le passé les racineis fourragères ;

3-Avoir beaucu de trèfle dans
les prairie et ls poturages

4-Faire avec suin la sélection de
leurs vaches et engraiaber, on ye de
la production de laviande, toutescel!ea
qui donnent peu de lait ont un lait peu
riche en gras sans égar à la race ni à
la beauté ;

5.-tIlever seulement les génisesw
r--venant de bonnes vaches laitières,

%;-Avoir des éitables chaudes, bien
éclairées et aérées ;

Il.-Donner aux vaches une &limnon.
tation variée, substantielle et régu.
litre.

3.-Avoir de uionnes porcheries et
utiliser le@ sous-produite de la laiterie
en engrissat de jeunes pores.

Tournée fiale <l'ispection du b taiI canadien

AVIS TEES IMPORtTANT

Lest livres du bétail souche canadien Feront irmé6vocablemnint furitm le :10
juillet proulmîin : à pati du cette date, oit ne pourram fire erîegintior Ju Jet,
animaux nés do Parents déjà onirogintréo.

La tournéde d'iinspoctiomî commencera dans lit dernière semaine do niai et
sera faite Rimultnmont dans toute@ les parties do la province, afin qu'elle
puisse ôtre terminée le 30 juillet.

Cette tournée d'inspection et gratuite, mais soumise aux conditions sui-
vantes :

1. Les animaux que l'on désire faire inepootor seront amnendi au lieu
choisi pour 'ispection- et, pour aucune raison quelconque, l'inspecteur no se
rendra eiîz hes partivulieri.

2 Tomut aseuma pié-enté à l'iîspecti'în devrantitre accompagné d'une for
mule donnîant lu bueO l'ige. la couleur et les, marque sj>éiates do l'animal ;lit
nom ut la résidciicu du proîriôtii. CI s fo. mules seoront fournies gratuite-
mont aux secrétaires des cerciüts itgricolos et à MM les curés où il n'y a pas do
cercle.

3. Toutes les demandes d'inspection devront Otre adressées an secrétaire
(lu cGode do la paroisse ou à Y. le curé là où il n'y a pus de cercle, et trans-
mises par ces megsieurs au eoum.igniS avant le 15 marie prochain. Comme
l'itinérnîre doit titre préparé et publié dans le No du Journal d'Agiculture du
15 Avril, il nous ma impoemible du tenir compte tics demandes d'insgpoution qui
nîous parviendront upiès le 15 marst

4. Le Journal d Agriculture u 15 avril et du 15 mai contiendrat la liste
dfes lieux du îéumno dts auîmnaux bour chaque comté, la date du 'nsetonà
chaque lion de reunitta, le nom de linspecteur ; tout le monde pourra on pren-
dre contniaiinc et se conduire ou couiliquence.

5. SONT ADMXIS A 1,'umISEOIsTSBKENY

1. Les taureaux et les femelles tout noirs.
2. Les taureaux et les femelles noirs, avec dos jaune.
3. les taureaux et les femelles noir, aveo dos jaune et un cercle jaune

ou gris autour du nez
4. Les taureaux et les finmellest brun-foncé, avec dos jaungtre.
5i. Les fumelie'î tizuiiIINr de couleur jaunâtre, ou rouge très pale ; dans

ce cas elles8 doivent éie do qualité vraiment supérieure.
6. Les femelles SEULEMENT barrées (bring6t brunes.
N. Bl -Danis tous les cils les cernes doivent être noires, ou blanches avec

bout noir.
Il n'y a aucune objection à un peu do blanc sous la ventre oit à la queue.

SONT' I8111515:

1. Lee animaux sans cornes ou dont les cornes ont été coupées.
2. LOIR animaux dont les cornie sont jaunes oijauitrea.
3. Lew animaux qui ont dot; taches blanches piveléca.
4 Les animaux caille, f noir et blauo, ou rouge et blanc).
13. Les animaux rouge foncé.
6. Loo vaches mauvaises laitières, ou laides.
1. Les animaux qui ont des marques de sang étranger.
& Les veaux de l'année.
6. Mcs.sieurs lus secrétaires des cercles et messieurs les curée dans les

paroisses; où il n'y a pas de cercle sont priés de donner touto la publicité pos.
slible à cet avis; eu nous faisant la demande de formules ils Sont priés de dire
le nombre dont ils ont besoin.

J. A. COUTURE, X. V.
Secrétaire de la Société générale des éleveurs.

N. B. On est prié do se rappel"r que la gouvernement n'a plus rien à faire
avec les livres dit généalogie du bétail C'anadienî, les;luoe sont, depuis juillet
dornier, sous le contr6lo de La Societé Générale des Eleveurs de la prov Ince de
Qu6beo-J. A. C.

NOTRE COMMERCE AVEC
L'ANGLETERRE

Entrevue de Ml. Stark,. de Litverpool,
avee l'honorable AL .Beaubien-
Irnportan-e du commerce de beuirre
-Emballage- Niceigité de faire
des expedti ons ré4,ulidrus de beurre
frais - Ispectio -La meilleure
époque pour Vézoulement du beurre
canîdîen-Défauts de notre froa
ge-i Voire commercecd oeujs devient
plus considérable - Bmballage et
prix des oeufs-Le commerce de
pommes devient de plus en plus ira-
portant-Bacon canadien supérieur
à celui des Etata- Unis-Lettre de
Mf. J. de L. Taché

Le 10 janvier dernier, monsieur
Walter Stark, di' la maison Marp'eti,
Joncs & Co., de Liverpool, Angleter-
re, se trouvant à Québec, a on une
entrevus aven l'honorable mnsieur

Beaubien au sujet de notre commnerce
de beurre, de fromage, d-3 ba-on , de
pommes et d'oeufs, avec l'Angleterre.
D'après ce négociant, la politique
suivie par le gouvernement pour en-
courager l'exportation du beurre a
déjà produit et produira les meilleurs
eflela. Notre commerce de beurre avec
l'Angleterre aurait été détruit complè-
tomtent ai nous n'avions pas adopté leu
moyens d'expédier cet article à l'état
frais, régulièrement chaque semaine.
Si nous continuons ce système, cette
exportation prendra un développe-
ment considérable.

BiuaniL- Pour l'emballage, vou-
sieur Stark préfèâre les bottes aux
tinettea. Il prétend que le bois que
noua employons donne un mauvais
goût à une prtie du beurre malgré le
papier pa,-c eminé dont on l'entoure.
Au Danemark, le même défaut n'exis-

te pas ixour leurs colis qui tcntt faits
avec dut hêtre tandis que nos botemiou
tinettes sont ele bois blatie ou d'autre
bois mou. Ne pourrions noua pan

faire disparatre ce défaut en onm-
loatulte hétra ou 4'rablepor'eu
alaedu beuîrre? Il deéu laite.

rie de Saint.Iy#icintio devrait faire
des O-tias à ce sujet.omadofre

Moli.ieur staîrk eomne re
ment d'oxliélit'r (lu beurre régulière.
ment chlaque semaine à l'état fruis.
Aut-ememit, nous cî'uirons le risque du
voir cet article rejeté sur le marché

,automne dernier, il a reu 100

tinettes do beurre qui avaient été ear.
dées dans les r(ifrigérante pendlant
quelques mois à hlontréal. il a <lis-
tribué ee beurre entre des épiciers do
l'Anigleterre. Dix <'entre eux, ayant
peidu plusieurs cliemîta à causme de la

il qleiuatitIS dOe c l)ouri-e, Ont
décidîé du nu plus achutcr do beurre, Ce.
umîdmen

Nous; mvons par là umme idée du soin
un'il faut apporter à lit bonnme qualité

0ntre beurre et à ra livraison on
bon état. Monsieur Stark dit que le
beurre devrait être expé5dié dans les
:ept jours qui Riuiveutrit fabrication et
plus tôt si possible, et il devrait litre
sur le mnni-cîmé anglais :au moisis dans
les trois sIemaines4 du jour do sa fabri-
cation. Il nus conseille 'le faire ins-
petter notre beurre par unt inspecteur,
et tout paquet ainsi inspecté devrait
9tre estampé par cet offiucr. En A us-
tralie, tout le beurre est insmpecté.

Noua devrions rechercher plutôt Io
marché de Liverpool que celui de
Bristol. Dans ce dernier endroit, le
beurre Êe vend un Schellirng par quin-
tal do moins qu'à Liverpool.

D'après monsieur Stark, la date de
la fabrication du beurre ne devrait
îîas être estampée sur lat botte ou la
tinette. Il est en faveur du la congé-
lation dri beurre, laquelle, d'après lui,
ne nuirait aucunement à sa1 qualité,
quoique le beurre frais soit enîcore
préférable au beurre gelé.

Dans les mois de juin et juillet, il y
a sur le marché anglais une grande
quantité de beurre offert par les culti-
vateurs irlandais et anglais. Il est
alors a-eez difficile d'écouler notre
beurre, mais tout de même, monsieur
Stark conseille d'expédier régulière-
ment chaque semaine une partie de
notre beurre à l'état frais pendant ces
deux moia afin de le faire connaltre et
apprécier. Dans; le mois d'août, l'offre
des beurres irlandais et danois diminue
et l'on comnmeneà demander le beurre
canadien. Cette demande augmulite
dans le mois de septembre, mais les
meilleurs mois pour l'écoulement de
cet article sont ceux d*octobro et de
novembre.

Monsoieur Stark engage foi tentent le
gouvernememiità accorder une prinmode
1 cent par livre pour le tiers de la pro.
duetion du premier juin au premier
novembre, pourvu toujours que le
beurre soit expédié à l'état frais.

La production du beurre on Austra-
lie a diminué l'an dernier de 25 010 à
cause deo la séchereslse. Pour le fromna-
go, il y a tu dans ce p)ays une dini-
ion à peu près dans la même propor-

tion.
Monsieur Stark est au Canada dans

e but de favoriser lorganieation de
réfrigérants sur une ligne dû steamters
untre le Canada et l'Angleterre. Il
promettra tout le commerce de sa mai-
eon à la compagnie qui munlira ses
bateaux d'appareils frigorifiques. Il
rett quilt y ait deux conipartinteint
téparés, dont l'an pour le fromage
avec une température moins bass que
ýour celui du beurre. C'est aussi son
nMention d'avoir des réfrigérants3 à
Liverpool.

Mnstieur Stark dit que les étiquet-
els du gouvernement pour l'exporta-
ion dlu beurre primé devraient titre
ipposéos Reulement par l'inspecteur
îarc que, l'an dernier, on ai mis de oua
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éti qettes sur des bottes ou des tinottem,
de eurre d'une qualité inférieure, ce
beurre n'ayant pas été inb.pecté.

FRoMAGE -Monsieur Stark constate
que, surtout depuis trois ans, il y a
une grande amélioration dans la qua-
lité de notre fromage, mais il y a
encore des défauts à faire disparattre.
Il y a manque d'uniformité quant
à la qualité, à la couleur et à l'embal-
lage.

Monsieur Stark tient beaucoup à ce
que la couleur du fromage de chaque
fabrique soit uniforme ; autrement il
faut un triage assez long. A cause de
ce manque d'uniformité, il préfère le
fromage blanc.

Les bottes de la province de Québec
sont inférieures à celles de la province
d'Ontario ; elles ne sont pas assez
fortes et sont généralement trop
grandes pour le fromage qu'elles con-
tiennent, défaut que l'on ne trouve pas
dans les bottes d'Ontario. L'estampa-
go des bottes de notre province est fait
d'une manière irrégulière et souvent
grossière. Parfois, on met sur les
bottes de grosses lettres qui les défigu-
rent ; les fabriques devraient remédier
à cela.

Notre fromage est plus riche que
celui de la province d'Ontario et en
améliorant encore sa fabrication, il
sera avant longtemps très recherché.
Le fromage de notre province est su-
périeur à celui de Hollande, et comme
ce dernier fromage se vend en quan
tité asses considérable en France, nous
pourrions supplanter cet article dans
ce pays.

Monsieur Stark est d'opinion que
les exportations de beurre et de fro-
mage des Etats-Unis en Angleterre
vont continuer à diminuer.

urs. - Ce commerce entre le Ca-
nada et lýAngleterre a beaucoup aug-
menté l'an dernier.

Les Sufs doivent être envoyés très
frais et doivent t itre mis dans des coin-
partiments frigorifiques, avec le fro-
mage, à une température qui ne les
fera pas geler.

A ces conditions, monsieur Stark
croit que ce commerce recevra un
grand développement.

Les oufs sont traus ortés dans des
bottes contenant 30 douzaines ; ces
bottes sont divisées au moyen de car-
ton blanc. Il est préférable au noir
parce que ce dernier donne un mauvais
goût aux oufs.

L'exportation les œufs devrait se
faire du 1er acût à la clôture de la na-
vigation.

L'an dernier, les prix ont varié de
6s. 6d. à 9s. 3d. pour 120 oufs ou 10
douzaines. Chaque douzaine doit peser
au moins une livre et demie. On ne
devrait jamais envoyer de petits oufs.
Au pr ix ci-dessus mentionné, nos ex-
petatours ont dû l'an dernier toucher
de 12 à 18 cents la douzaine. Plus les
oufs sont frais, plus il est facile de les
écouter.

PoMMEs.-Les pommes canadiennes
continuent à étre recherchées sur le
marché anglais, surtout la Rouge du
Canada (Canada Red) et la Baldwin.
Il y a pratiquement une demande
presque illimitée pour ces fruits.

FOIN - Le foin est toujours -un com-
merce incertain à cause de la produo-
tion qui est plus ou moins abon-
dante selon la température de chaque
année.

BAQON. -- L'an dernier, le prix du
bacon a été bas, mais le bacon cana-
dien continue à étre considéré comme
bien supérieur à celui des Etati.Unis.
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LETTRE DE M. J. DE L. TACHÉ

Emballage du beurre-Défauts et
remèdes

A. la suite de l'entrevue ci-dessus, le
département de l'agriculture a prié
M. J. de L. Taché de donner son opi-
nion au sujet du mauvais gcût que leï;
bcîtes d'empaquetage paraissaient don-
ner au beurre canadien importé en
Angleterre.

Voici la réponse de M. J.de L. Taché:

St-Hyacinthe, 28 janvier 1896.

Monsieur l'Ass. Commissaire
de l'agriculture,

Québec.
Cher Monsieur,

Les inconvénients dont se plaint M.
Stark-mauvais goût que prend le
beurre dans les boites-proviennent
plutôt de certaines conditions exté-
rieures que d'un défaut dans la qualité
du bois.

L'épinette blanche, qu'on emploie
exclusivement pour la fabrication des
bottes et des tinettes, dans la province,
donne assez de satisfaction quand on
traite les emballages comme ils doi-
vent l'être.

Il est à peine besoin de dire q'il
faut exercer du soin dans le choix du
bois. La bonne épinette se trouve
assez facilement, mais on pourra re-
commander aux fabricants d'éviter
l'aubelle ou aubier, dans une plus
grande proportion, pour des embal-
lages de première classe. De même
quand les bottes doivent être expédiées
non montées, il faut surveiller davi n-
tage le séchage et prendre des précau-
tions pour que les paquets de planches
à bottes ne soient pas mouillés dans le
transport; sans cela le bois serait ex-
posé à moisir. Mais les bons manu-
facturiers sont ordinairement assez
sogneux ; et. en dehors de ces causes
accidentelles, il faut chercher la racine
du mal ailleurs.

J'énumère d'abord les causes et nous
indiquerons les remèdes après :

1. Le beurre qui prend mauvais
goût au contact dle la botte ou embal-
laiie, est presque toujours défectueux
dans sa fabrication.

2. La température de la chambre
où le beurre se conserve, ou des chars
ou steamers dans lesquels on l'expédie,
influe sur son altération au contact du
bois.

3. La préparation bien ou mal faite
de la boîte ou tinette, influe aussi.

Etant donné que la tinette ou botte
est de la bonne qualité ordinaire de ces
emballages, et d'épinette blanche, il
faut soigner surtout les points sui-
vants:

1. LA FABRICATION Tons les con-
seils pour linstallation et la tenue des
beurreries ainsi que p'ur la fabrica-
tion proprement dite, doivent être an-
pliqués avec le plus grand soin pos-
sible; et comme il s'agit surtout, dans
le cas que vous me soumettes, de l'ex-
portation pendant la saison chaude, il
convient d'employer plus de glace que
par le passé dans le traitement de la
crème, et pendant la fabrication géné-
ralement.

2. TEMPÉRATURE DE cONsERVATION
ET D'ExPÉDITION-Ces mauvais goûte,
que prend le beurre sont aidés par
l'action des bactéries ou des moisis-
sures. Le moyen pratique d'arrêter
ces agents destructeurs, c'est de les
paralyser par le froid. La glacière de
la fabrique doit être améliorée, et
même avec cela, le beurre doit être
gasrdé le moins longtemps possible,
afin qu'il arrive au plus tot dans les
glacières à réfrigération intense. Croire
que le beurre se conserve dans les
conditions où nous le gardions autre-
fois, et où nous persistons à le garder

aujou'd'hui, c'est là l'erreur qui nous
a valu tant de mécomptes dans le passé
et la pe-te de notre commerce de
beurre ; et le plus tôt Dns serons Con-
vertis sur ce point, le plus facilement
nous referons notre position. C'est
parce que les colonies australiennes
ont obtenu la création des gla-
cières convenables à terre et sur les
steamers, qu'elles ont réussi à établir
leur commerce de beurre qui aurait
été absolument impossible- sans ces
conditions. Je sais de bonne source
qu'une partie du beurre que la maison
de M. Stark a reçu, a été expédiée à
Québec, par les voies ordinaires et non
pas dans les chars glacières, et qu'il a
été envoyé de Québec à Liverpool dans
des steamers sans réfrigérants; on dit
même, dans certain cas, à côté des ré-
frigérants de un ou deux steamers.

Ce fait suffirait à lui seul pour ex-
pliquer la plainte qui a été faite.

30. PRÉPARATION DES EMBALLAGES.
-La botte est de date plus récente
que la tinette, et nos fabricants ne lui
ont peut-être pas donné tous les soins
né -essaires.

La botte, si possible, doit être trem-
pée comme la tinette ; c'est une habi-
tude à recommander, que de laisse
tromper les tinettes ou boites pendant
2 ou 3 jours, afin que les sucs du bo s
qui sont solubles dans l'eau aient le
temps de s'y dissoudre; mais il con-
vient, je crois, de terminer cette pré-
paration par un passage à la vapeur.
Une table à travers laquelle on fait
passer des bouts de tuyaux attelés sur
un conduit principal communiquant
avec la chaudière à vapeur, est un ex-
cellent appareil pour l'ébouillantage
des bottes ou tinettes. On tourne la
botte ou la tinette sans dessus dessous,
la gueule portant à plat sur la table.
et on y fait arriver la vapeur pendant
4 ou 5 minutes. Aussitôt la vapeur
fermée, on frotte rapidement l'inté-
rieur de la bAie ou tinette avec une
bouillie claire de sel et d'eau;
pendant que le bois est encore
très chaud, on l'emplit d'eau ou d'une
légère saumure froide ; et 3 ou 4
minutes après, le bois aura absorbé ce
nouveau liquide.après avoir rendu, par
l'action du passage à la vapeur, celui
qui aura servi à dissoudre ses sucs.

On a recommandé dans ces derniers
temps les poudres antiseptiques ; mais
leur addition au sel, pour la salaison
du beurre, doit être évitée ; leur em-
ploi dans la bouillie pour frotter les
tinettes ou pour humecter l'extérieur
du parchemin serait, en toute probabi-
lité, plus utile. Si la botte ne peut pas
tenir l'eau, il faut la plonger dans un
bain d'eau ou de saumure, quitte dans
ce dernier cas à laver l'extérieur, du
sel qui s'y déposerait. Cette dernière
méthode présente des inconvénients
pour l'apparence.

Il faut aujourd'hui employer du pa-
pier parchemin dans tous les emballa-
ges, bottes ou tinettes; le plus épais et
le meilleur'sera bien payé. On recom
mande de bien tremper les parchemins
quand ils sont en place. On peut l'hu-
mecter suffisamment à l'intérieur au
moyen d'une éponge ou d'un appareil
à pulvérisation. Les acheteurs aiment
beaucoup que le beurre soit humide à
la surfice et non pas collé au papier ;
cette petite saumure sert évidemment
à empêcher l'action du bois sur le
beurre.

Je crois que vous avez là des remè-
des qui sufront à faire disparaitre
complètement le mal dont se plaint
M. Stark.

Veuillez me croire,
Cher monsieur Gigault,

Votre bien dévoué,

J. de L. TAca.

UN POULAILLER MODE LE

Température, ventilation et lumière--
Alimentation des volailles - Og
broyés - Installation- Fumier de
poule, sa grande valeur-Engrais
d'os.

Nous avons eu le plaisir de visiter en,
janvier dernier, l'installation remar-
quabled'un poulailler qu'un actif indus-
triel,M. Dubord,a établi sur sa propriété
de Beauport,près Québec. Tout a été
prévu et calculé dans cette i.itallaton
représentée dans les gravures ci-deF-
-ous, et la d sposition de l'ensemble
ainsi que deslplus petits détails, répond
aux conditions spéciales dans les-
quelles se trouve l'éleveur de volailles
et le producteur d'oeufs d'hiver dans la
province de Québec.

TEMPÉRATURE, VENTILATION ET
LUMIÈRE

En entrant dans le vaste poulailler
de M. Dubord, contenant actuellement
225 volailles (mais construit pour
300), ce qui frappe le plus l'attention
du visiteur, c'est d'abord la tempéra-
ture agréable qui y règne, et ensuite la
pureté de l'air que l'on y respire.
Comme nous cherchions la place du
poêle pouvant fournir cette chaleur
qui se maintient aux environs de 58 à
60 degrés (Fahr.) en plein hiver, M.
Dubord se contenta de nous montrer
ses 225 volailles qui suffisent à réchauf-
fer tout le poulailler. Hatons nous de
dire que les nombreuses fenêtres sont à
double chassis, et les chassis à double
vitre (en tout, 4 vitres rur, l'épais-
seur)I

Les murs du poulailler sont cons-
truits avec soin et sont lambrissés in-
térieurement et extérieurement avec
des planches embouvetées. L'inter-
valle entre ces lambris, qui est de 9
pouces, est rempli de bran de scie. Le
plafond du poulailler est construit
avec le même soin que les murs et
contient aussi du bran de soie sur la
même épaisseur de 9 pouces.

Quant à la pureté de l'air, elle est
entretenue par un ventilateur suffisant,
et aussi grâce à une propreté absolue •

chaque jour le poulailler est nettoyé,
le f amier enlevé et le plancher sous les
perchoirs désinfecté.

NOURRITURE DES VOLAILLES

Chaque parc ou compartiment du
poulailler contient un groupe de 25 à
30 volailles.

Voici la nourriture pour chaque
groupe.

Repa du matin : 1 livre de moulée
(goudriole) dont la composition est
donnée ci-après, et 1 à 2 livres de
viande et os broyés.

La viande et les os broyés provien.
nent le plus souvent de têtes de boufs
achetées à 6 cents la pièce et broyées
dans le moulin à os du système
Mana.

M. Dubord fait préparer la moulée
de goudriole avec le mélange suivant:

2 minots de blé.
2 " de maïs.
2 " de sarrasin.
2 " d'orge.
6 " d'avoine.

200 Ibs de son.
¼ minot de pois.

"& de fèves.
" de graine de lin.

Si les poules n'étaient pas contentes
d'une telle variété de grains dans leur
moulée, c'est qu'elles seraient difficiles I
Mais hâtons-nous de dire que les pou-
les de M. Dubord trouvent le régime
excellent et en donnent des preuves
tangibles par la . grande quantité
d'oufs qu'elles pondent en plein hiver
canadien.
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Le re'pps complet du mutin (moulée, Au-dessus des nids s'étend le plan- Ayons donc dans nos fermes le plus Le nombre de personnes présentes

viande et os broyés coûte à 2 cents cher t (fig 5) qui a 5½ pieds de largeur, grand nombre possible de poules pon- était de 700 à 800.

poin 25 poules. et à environ 8 pouces au-dessum de ce deuses, donnons leur tous les os que Liste des prix gagnés aux concours.

Rtpas du midi: Une pinte d'avoine plancher @ont disposés les perchoirs nous pourrons recueillir ; nous en re

jetée dans la paille qui forme la litière, c, c Tant que les volailles sont per- tirerons d'%bord des oufs qui se von- Etables et remises

ou bien 2 livres d os et de viande ha chées, leurs déjections tombent sur ce dront un bon prix en hiver, de plus 1r, François Grégoire ; 2e, Emma-

chés, à la place de l'avoine. plancher, et elles sont enlevées tous nos volailles nous fabriqueront écono- nuel Plamondon ; 3e, P. O'Bready ;

Prix coûtant du repas, environ un les jours sans qu'il soit besoin de pé- miquement un engrais phosphaté et 4e, Alfred Charland ; 5e, Louis Geof-

centin. nétrer dans le parc ; en effet, on les azoté incomparable. frion ; 6e, Uldéri Belisle; 7, Esdras

Repas , retire avec une gratte ou tout autre Belisle; 8e, Armese Rodrique. -

pinte de blé, de maïs, d'orge ou de instrument convenable, en soulevant

sarrasin, que l'on jette sans la paille, la planche o (fig. 5). LE PROGRES PAR LES CERCLES Meilleur arpent de patates traitées à la

Prix coûtant, 2 à 2k centins . La porte p, située sur le côté des bouiUie bordelaise •

En résumé, la dépe se totale de nids et des perchoirs et ayant toute la erMosLmr.

nourriture pour environ 25 poules hauteur du poulailler (fig. 2, 3 -er, Moïse Lemire.

pondeuse est d'environ 5 cents. En et 4), permet de pénétrer dans le Cercle de la paroisse de Ste-Marie de Meilleur arpent de foin:

ajoutant 1 cent pour, les légumes parc ; c'est par cette porte qu'on re- X110r t eB-vle éutt

(choux. betteraves) que l'on Suspend tire la litière de paille contenantun Monnoir. Cté de RouvilleRésultas 1er, Amédée Perreault ; 2e, Clément

( hux, ficelerauv eu u 'oupa- partie des déjections des volailles, et du Concours pour la plus grande quan- Gervais, père; 3o, Alfred Charland ; 4e,

ment pour donner aux volailles tout qu'on d"nne aux volailles les soins tité de lait, par vache, vrée à la fro- Louis Geoffrion ; 5e, P. O'Beady ; 6e,

l'exercice nécessaire, nons arrivons qu'elles réclament. magerie durant la saison 1895. François Grégoire; 7e, Esdras Belisle;

un rand total de 6 cents par jour. Les parcs sont séparés les uns des Moyenne e, Em. Plamondon.

Outre le table placé dans une grande autres par des cloisons pleines (en par vache Meilleur arpent de goudriole

caisse plate, les poules ont toujours à planches) vers le bas jusqu'à 2 ou 3 1 P. Maynard, 9 vaches 5340 lbs

leur disposition des écailles d'hutres pieas de hauteur, et à claire-voie, c'est- 2 Pierre Lebeau, 16 " 4907 1er, Honoré Goudreault ; 2e, Arsène

lerdisposityonédes et q ablac c as, à-dire en lattes et en treillis de fil de 3 Félix Bessette, 7 " 4231 Goudreault ; 3e, Clément Gervais, fils;

dont elles font une atsez grande con- fer jusqu'au p1afond, comme on peut 4 Jos. Lebeau, 19 " 4052 4e, Donatien Belisle ; 5e, Uliério

sontlleont pueuse gantde o le voir dans la fig. 1 ; de cette façon. 5 J. Archambault, 25 " 3596 Belisle ; 6e, Eugène Allard ; 7e, Ar-
sommation (plusieurs minots de 'air circule librement partout. 6 Arth. Ménard, 8 ' 3562 ' mase Rodrique; 8e, Alfred Charland.

quart par année pourt En avant, c'est-à dire du côté du 7 Ad. Ste-Marie, 8 " 3 a86

couloir voir fig. 3 et 4) les portes qui Jos. Bédard, 8 3401 Choux de Siam, d'arpent

INSTALLATION DU POULAILLER donnent entrée dans les parcs et le 9 . Gingras, 8 gm3290 e

nelques m deription reste de la cloison sont aussi en lattes 10 Jos. Viens, 353 2923 1er, Moïse Lemire; 4e, Ferd. Naut

doioe ponlilr reqrémots lar le ne rili éalqee, 
Bm. Plamondon ; 6e, Ferdinand

d c oe quel qes entd pa le h 5 u en treillis métalique. N. B. - Vous remarquerez que ceci Nault.
graes poueill repblions dans ce Chaque compartiment est éclairé est le lait seulement livré à la froma- , .

No, pages 154 et 155 directement (fig. 1 et 2) par une gerie, et que la fromagerie est généra Carottes, * d'arpent

Le bâtiment mesure 66 peds de grande fenêtre. Au niveau u Fol se lement ouverte du milieu de mai au 1er Pas de 1er, 2e et 3e prix mérités

l sur 30 pieds de large. trouve une ouverture fermée l'hiver, novembre. r

La figure 1 est une section trans- mais ouverte pendant la belle saison, M. Maynard m'informe que ses va- mondon ; 6e, Ferd. Nault.

versale montrant les deux étages et les permettant aux poules de sortir en ches vont approcher 7,00j lbs chacune

combles du bâtiment. Jusqu'à présent plein air dans leurs parcs d'été. pour l'année ; lors de l'établissement Betteraves, 1 d'arpent

le premier étage seul est amér agé pour Le poulailler est encore éclairé par du cercle, la première année, la plusbier, P a e, ; d'Arpent

environ 300 volailles. M. flubord ne un certain nombre de fenêtres s'ou- durt cere a premièe année, lapuler, Paul Corbeille ; 2e, Azarie Le-

tardera pas cependant à utibser le se- vrant sur le grand couloir de service, forte moyenne a été de 3194. mire ; 3e, Em. Plamondon.

cord étage, afin d'y loger encore au- Comme nos lecteurs le voient, tout H. E. POULIN, Sec. Un arpent de fourrage vert:

tant de volaillesn a été étudié et prévu dans l'installa- -napn 
eforaevr

Le iétage est divié, la tion de ce poulailler modèle, et M. , er, Uldéric Blisle ; 2e. Honoré

longueur, on dix compartiments ou Dbord est si sati.fait des résultats Cercle de Wtton-Travaux de l'an- Goudreault; 3e, Joseph Plamondon;

parcs à poules, desservis par un cou- déjà obtenus qu'il va se hâter d'amé née et résultats des concours -Concours 4e, P. O'Bready ; 5e, Louis Geoffrion

loir on passage qui longe le front de nager le second étage avec le même de vaches laitières. 6o, Esdras Belisie ; 7o Amédée Per-

chaque ou paageti lans la figure soin que le premier. Nous avons tenu trois réunions gé- reault; 8e, Clément Gervais.

2 on n'a représenté que deux de ces nérales en 1895. A la première, tenue

compartiments) qUMIER DE POULE le 31 mars, une conférence fut donnée cONOOURs POUR MEILLEURES VAcHES

Chaque compartiment Ou parc à sur la jachère, l'assolement et l'assu- LAITIÈRES, ÉPREUVE AU

volaille, qui mesure 26 pieds de on- unerance mutuelle de paroisse contre le BABOOK.

gueur Sur 7 pieds de largeur, contient obtient une grande quantité de fumier A la deuxième, le 1er septembre,
environ 25 à 30 poules, et est partagé d'une richesse tout à fait remarqua- conférence sur la comptabilité agricole,
en deux parties principales par une ble. Le fanier retiré chaque jour du l'alimentation du bétail, le soin des Noms des propriétaires.

plancheom dré 
ar s d' n d m-i d e h 

u e r5planche d d'un demi pied de hauteur. plancher placé sous les perchoirs, ne fumiers, particulièrement les purins, dp
grande, con- contenant pas de matières étrangères, et l'emploi de la chaux dans le sol.

tient laltèed alehachée, lebc4tla litière de paille h ée bau est conservé à part dans des quarts: Le 29 décembre, la conférence trai-

à cendres, la chaudière à eau, et l'auge C'est le guano par excellence La litière tait la question du marché pour le

à quartz concassé ; c'est là que les de paille contientle rette des déjections beurre, à Londres, les avantages que Pra 167 .0e

poules prennent tout l'exercice don et constitue un engrais encore très pobsèdele Canada sur tous ses concur- 2 e. O'Bready............ 8 4 3 .6

La plus petite r, représentée dan lesriche rents. A cette réunion, lecture fat 4 Em. Plamon o.......... Il .

fig. 1, 2, 4 et 5 contientle dau e M. Dubord emploie pour son grand donnée de la liste de prix gagés dans 5 Esdras Nault.............. {( -6> .80

figuho2,. et 5 contene desip- j-rdîn une partie du fumier de se, les deux concours du cercle cette an- 6 Flie O Bready . .... i .

poules et vend le reste à un prix élevé. rée, et lecture fut aussi faite, par M. 8 Mse r . 23 j3 8. :35

tion détaillée ; car elle présente un en-polseletr7Msa>Uon....IQ 
- l937

sembl de dispositios e e puse ing C'est le seul engrais qu'il emploie et le maire de la municipalité, du règle- 9 FrsGregoire.........'21 3 30 70. 35
gé- il en obtient des résultats merveil- m pass par .cs municipal de

nieu- es et des plus parfaites quel 1on leux.S eir ~ot 'inn ment passé par le conseil mncplde 1
ise Sa dernière récolte d'oignons Wotton, établissant une assurance mu- Taures de 2 ans.

puisse voir. représentait un rendement d'environ tuelle de paroisse. M. Moïse Lemire
D'abord le plar cher de cette partie 600 minots par arpent. Quelques ou donna aussi le résultat de l'emploi de i Moise Lemîre......... 40 66. (0

es couvert de bran de e et gnons pesaient, chacun, près de 1 lb. la bouillie bordelaise sur son champ 2 lsraël Guimond........ i u M 8

auges a très longuesefomdeVt Et ses citrouilles donc 1 il en a eu sept de patates. 3 P. O'Bready ......... -.... ?o

mobiles, sont detinéesà esr laetire qui pesaient 100 bs chacune. Sept petits garçons, élèves des écoles -
nourriture des volaillese; on les retireS' de Wotton, démontrèrent les avantages

pour les ri mplir de nourriture et on ENORAIS D'OS sur les pays concurrents, que possède le M. T. sTENSON,

les remet en place par le couloir, sans eo d C as d nt m

qu'il soit nécessaire de pénétrer dans Nous avons vu que les poules de M. Canada dans la production et le comre

le puale.Pour empêcher les pou- Dubord reçoivent chaque jour une lar- merce dun beurre. 1 'RAT

les de gaspiller ou de alir leur nour- ge ration d'os broyé; C'est là le vrai Ces démonstrations furent données Secrétaire.

rît e, les auges sont protégées par un moyn de faire pondre les poules en sur un globe terrestre et des cartes mu-

entourge de petites lattes. hiver ; ce système d'alimentation pré- rales.
noug phaut que ces deux au- mente en outre un très grand avan- Ces élèves ont fait connaître l'éten- Cercle a la paroisse ude St-Liboir,

ges, me trouvent lem nids ou pondoirs n, tage sur lequel nous désirons attirer due, les bornes, la population, les pro. hté Bat-Les directeurs deu'il

n. aunobredecin ousi (virflg totel'at.ntioii des cultivateurs: duits, le climat du Danemark, du sont heureux de constater quil s'est

4 et 5) dans leosquels les poules ponde Les os crus et broyés que l'on Canada des Etats-Unis de l'Australie, fait dans cette paroisse, depuis deux

ses pénètrent par des ouvertures uffi- donne aux volailles sont transformés, la distance qui sépare ces différentes ans, des améliorations considérables en

samment grandes. dans le travail d'une digestion énergique, contrées du marché de Londres, avec agriculture. AeS cultivateurs arais-

Pour Pi endre les oufs, on n'a pas en un engrais phosphaté et azoté indications de la route à suivre pour sent avoir adopté un système de ul_

besoin de pénétrer dans le parc ; car assi nilable par les plantes, et, à ce y arriver. ture très favorable à la qualité de notre

il suffit de soulever une planche m point de vue, l'estomac de la ponle Pour égayer la soirée, qui a duré sol. On s'applique surtout à l'industrie

fig. qui ferme tous les nids du côte constitue le laboratoire le plus écono- trois heures, il y avait chant et musi- laitière. dresque chdue cultivateur

du cou(ofr, et les maintient dans une mique pour prepbrer des phosphates ne par un chour d'amateurs et par la a son morceau de blé d'ide à fourrage

obacuritr M a mned d'eo de première qualité. nfre de Wotton. ou autre fourrage vert pour alimenter
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Le Poulailler Mo&èle de m. Dubord à Beauport, près Quebec

coupe A

A . j

-- ~,v.

ses vaches lorsque l'herbe durcit et de-
vient rare. De cette façon, nos vaches
donnent un bon rendement durant
toute la saison du fromage et du beurre
Les vaches sont aussi pourvues de bons
fourrages et de légumes pour l'hiverne-
ment.

Trois fromageries et une beurrerie
sont en opération dans la paroisse, et il
y a aussi trois fromageries dans les
paroisses voisines qui sont alimentées
par une partie des cultivateurs de cette
paroisse.

Malgré le bas prix obtenu cette an-
née pour le fromage. nos cultivateurs
parissent satisfaits du revenu obtenu
dans cette industrie. Il serait à désirer
que le commerce de la viande, du porc
en particulier, soit plus encouragé.
Cette industrie devrait étre poussée de
pair avec l'industrie laitière. Beau-
coup de nos cultivateurs ont encore en
stock un grand nombre de cochons
gras qu'ils ne peuvent vendre. Pour
les pousser dans cette voie, il faut abso-
lument établir d'abord des abattoirs et

des réfrigérants pour pouvoir expédier, duit le premier dans sa paroisse la cul-
en bon état, nos viandes sur les mar. ture des pommiers greffés et des autres
chés anglais. P. S. BZAUREGARD) arbres fruitiers. Son verger renftrme

Sec. Très. pluFieurs variétés d" vignes et de pom-
miers. Monimieur Morin a employé la
bouillie bordelaise avec succès, car sesCerclaed Saint-Jacques le.Mineur, Fameuses sont peu tachées et excellen-

comté de Laprairie - Bouillie borde- tes. Monsieur Morin a gratté cet au-
laise et pommiers-Grattage des écorces tomne l'écorce de ses pommiers et les
-Racines fourragères-Ce cer le ren- a ensuite lavés à j'eau de chaux. Il a
ferme 49 membres. Il a pour conseil. détruit ainsi une multitude d'insectes
ler le vénérable curé de la paroisse, le nuisibies qui avaient élu domicile sous
révérend messire J. Morin, qui a intro. les écorces de ses vieux arbre.

154
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rot paroisse piroduit avant tout du
foin.

Uno première fromagerie a été fu-
déo le pititenîps derniur.

MX Jérémie Grignon cuiltivo dot-
betterave.., dei; narottest foiîrragôro4 et
du bld.-d'indu. Il tient tit troupeau (Io
vai-lui ut enirrais4o dot; eorod. Lu pré
aident, M. Tétreau, cultive aussi de.
raniuios :carottas, botteravoq, choux
do Siam, navets. Soit uhouix do Siamt ut
ses navets sont mainitiquoi. Il pod-
sèdo un bon nombreo , vaches ut on-

dammor nuîpondrationt I qu'à de bol les
imancom il faut do jolis etadres."

(E'atra't du rapport de M. I. J. A.
Mjtrieii, confé<rencier.)

Cercle do Saint.Jacquos l'Achigan,
c3mii ai iioncam- Culture au taibac
et tics racines fourragâres - (Yurot tes-
Il yý a dans cette paroisse deux fronts-
goricit ut itno bourrorlo.

L'an dernier, il y avait 1200 arpentsi
du terre unt blé-d'Indo, :150 arpents ont

il pout demeurer treg longtemps sans
suo détériorer. Quand vient Io tomi:
du l'engranger, on lu pastio danti lat on-
eltinu à bittre abimolument commet lu
bld on l'avoine. Ce battage a pour
uffut d'abord (Io donner Io grain nt, ut
ensuitu do broyor sufi1eanîînentles tiges~
pour on nourrir lut vaclies sans liu ser-
vir do liaulto.patillo.

lie rendoincut moyen dos carottotictit
du 800 à 100>0 minoti à l'arpoîtt et ot
les préfèôro aux batt.'mavem.

tll<ia>j>ort de X. lZieh/ard).

Lu rivé5rond, muonsieur licaudutte,
cu-6 ut prdsident huonoraireodu cercle,
a dorn4 l'exemnple do la bonne <'ulturo.
lits ronidomnto qu'il a obtunium aur
titre terre atutreoish prosquac atrilo
toit prodigieux.

SExtraiit d'ua raplert die maonsieur
.1. Ji. A. Itichar..'

Cercle de la paroisse de St-Côlostin.
eté 1licolot-Ont été élus diroetours iti
cu4rdile pour lit présenote aunée - i.Sv. J.
Tul'eir, Ptro., Ml. Ilourgeois, P'. Pelle.

gralatte un excellant troupeau du jauues
korea Yorkshire oroi4s. Il cat pourvu
a'n ne machine à mondro Vcs.ot.

En cotte paroisée on n'a pas awsfz
de vaches, pas asse z de fumnior. a
assez du fabriques de bourru on de o
mage, mais par coutre. beaucoup trop
do belles voitures. On dit quo chaque

gaçnala sienne.
Qau1atix toilettoit. ajoute le con-

férencier, je n'en soumferai pus mot, tee

carottes, et près do 800 arpents un 1Cercle agricci. de l'Epiphanie.- rn, G. Roule, P. Bergeron, 0. Hi5bert,
tabac, sauts compter las patates, botte- Plutieurs cultivateurs do cotte paroitwse à D&tilets et C Fournier.
raves ut navets. Il sec fait consêquom- ont, Mis un pratique les conseils donnés Cortourronts heureux qui ont rom-
mont de culturel% éarcldos sur fue Ipar les conféronouort; au sujet do l'as porté dei prix dans les concours orga-
grand lichollo. Ou cultive an.sî lo foin saînisomunt de rantoubli«coment du utnc6s par lu cercle:-
un ameuz grande quantité. Tino grande sol ut dos laboura proronds. Comme Betteraves. loirprix, Judea Gaunou;
partio du bl6.d'Indo est récolté pour Ioéu la lerréotsegéélet2pixBn.G nn;3)rxPre
grain avec un rendement de ÏO~~rsltt er réolà 7n yrl ut Pellprinf.Ggon apiPer
minuta par arpent. Il est coupé avant I surtout les racines et Plantes srclées,,i Choux de Siam: ler prix, Piurre Fol-
complète maturité, lié parpotitcê botte- 1 Ont donné un rendement bien sup6é- ]clrin ; 2o prix, Judols Gagiton ; 3o prix,
mî Iaassil sur le champ u veuillotes 011I rieur à celui des ane. précédentes. lA. Ardeneau.
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Carottes et choux moelliers: 1er prix.
Ben. Gagnon; 2e prix, Pierre Pellerin;
3e prix, Moïse Bourgeois.

Navets: 1er prix, Cyrille Morin ; 2e

prix, Mïse Bourgeois; 3o prix, J. B.
Pellerini.

Blé-d'Inde: 1er prix, Judes Gagnon;
2o prix, Ben. Gagnon ; 3o prix, _A.
Guillemette.

Il y a ici un progrès notable dans
l'agriculture, spécialement dans les lé-
gumes, grâce aux conférences données
par M. l'abbé Dauth.
-,.L'achat de reproducteurs par le cer-
cle a eu pour effet d'améliorer grande-
ment les différentes races d'animaux.

Il y a une beurrerie qui fonctionne
depuis le 15 septembre dernier et une
autre en construction pour la prochai-
ne saison, ce qui devra nécessairement
créer de l'émulation pour l'avenir.

Cercle de St-Denis, comté de St-Hya-
cinthe-Résultats des concours:

Trèfle, 2 arpents' ter prix, Isidore
Jalbert, $2.50; 2e Adolphe Larue, 82.25;
3e Elie Dauphinais, $2.00; 4e Amable
Girard, $1.50; 5e Victor Bousquet,
$1.25; 6e Raphael Dragon, $1.00.

Lentille, arpent : 1er prix, Joseph
Lussier, $2.50; 2a Alfred Richer. $2 25;
3e Adolphe Larue, $2 00; 4e Nazaire
Brodeur,$1 50; 5e Paul Gariépy, $1.25;
6e Isidore Jalbert, $1.00.

Mais fourrage, i arpent: 1er prix,
Frs. Allard, $2.50 2e Amable Giîard,
$2.00.

Pour le plus grand terrain en culture
sarclée: ler prix, J B. Laporte, $2.50 ;
2e Frs. Allard, $2.25; 3e Joseph Lus-
sier, $1 50.

Blé-d'Inde canadien, 1 arpent: 1er
prix, Raphaël Dragon, $2.50 ; 2e Ama-

le Girard, $2.00; 3e Joseph Lussier
$150; 4e Frs. Allard, $1.25; 5e Elie
Richard, $1.00.

Betteraves, J arpent : 1er prix, Frs.
Allard, $2.50; 2o Elie Roy, $2.00 ; 3e
Alfied Guertin, $1 00.

Plantes-racines, carottes, choux de
Siam etc.: 1er prix, Elie Richard, $2.50;
2e Frs. Allard, $2.00.

EPHREM CHAPUT,
Secrétaire.

Cercle de St-Germain de Grantham
-Extrait du rapport de monsieur
Louis Rousseau, président :

"l y a un grand changement dans
notre paroisse. Les concours organi-
sés par le cercle ont été la cause que
chaque cultivateur a maintenant son
petit champ de fourrages verts et
même de légumes. Plusieurs sont sur-
pris des rendements et se proposent de
semer plus de légumes et d'avoir plus
de fourrages verts une autre année. On
prend aussi p lus de soins des engrais
de ferme. Nous venons de mettre à la
disposition des membres du cercle deux
bons cochons pur sang, achetés de mon-
sieur Thimothée Brodeur, de Saint-
Hugues. Les progrès que nous consta-
tons ont eu pour effet de diminuer l'é-
migration de nos compatriotes."

Cercle d'Iberville-Notre cercle se
compose d'à peu près tous les meil-'
leurs cultivateurs, et nos assemblées
sont très intéressantes.
g Rapport de M. Etienne Meunier:

Sur 70 pieds de long par 60 pieds de
large, il a récolté 4112 lbs de carottes
et 7348 iba de betteraves, soit 5 tonnes
1460 lbs.

La pièce de terre destinée à cette
culture a reçu l'automne précédent une
épaisse couche de fumier de vaches
dans la condition appelée beurre noir,
et labourée immédiatement. Le prin
temps suivant le sol fut très bien
ameubli. ·
j ;Les sillons espacés de 17 pouces
furent ensuite recouverts de fumier
de poules.

Le sarclage a toujours été exécuté
en temps opportun.

Le terrain a été séparé également
pour les carottes et betteraves.

Ce rendement pour les carottes Fe-
rait de 30ï tonnes, et pour les bette-
raves de 54 j tonnes à l'arpent.

M. Norman MeGinis a récolté 900
minots de betteraves dans un arpent

MM. Philippe Bessette et Ferdinand
Jetté ont cultivé des carottes avec
bon succès.

M. Henry Logier a récolté dix
tonnes de navets (jaune d'Aberieen)
dans 100 pieds de long sur 75 pieds de
large, les sillons étant espacés de 20
pouces.

La terre, après avoir été longtemps
en parc de nuit pour vaches, a été
semée en patates l'année qui a précédé
les navets; l'ensemencement a été fait
le 10 juin.

M. Misaël Guillotte a cultivé avec
succès du blé.d'Inde à fourrage de la
manière suivante :

Au temps de semer, il étend du fu-
mier pourri sur du chaume et, en
labourant la terre, il y dépose la se-
mence à tous les deux sillons de char-
rues en prenant la tranche un peu
large.

Ls. A. NADEAU.
Secrétaire.

Cercle de la Pointe-du-Lac, comté de
St-Maurice.-Ce cercle agricole existe
ici depuis trois ans. La première année
outre les graines, il a acheté trois se-
meuses pour les petites graines, une
semeuse à cheval pour maïs et six sar
cleuses; ces instruments sont placés à
différents points de la paroisse pour la
commodité des membres.

L'année dernière qui se trouvait
la seconde, il a acheté outre les
graines, trois magnifiques cochons
Yorkshire venant de la ferme d'Oka,
et le surplus de l'argent a été employé
aux concours des récoltes sur pieds.

Résultat des concours-Plantes ra-
cines, 1 arpent: 1er prix, Adolphe
Uontour; 2ème prix. Philippe Garceau;
3ème prix, Etienne Garceau; 4ème prix.
Cyrille Blais ; 5ème prix, Caralus Le
sieur; 6ème prix, Gédéon Garceau.

Blé d'Inde, j arpent: ler prix, Alfred
Lemerise ; 2ême prix, Thomas Dugré ;
3ème prix, Adolphe Guilbert; 4 ème
prix, Xavier Dupont; 5ème prix, Moïse
Pothier ; 6ème prix, Arthur Comeau.

Choux moelliers et Kolh-Rabi * ar-
pent-ler prix, Louis Camirand; 2ème
prix, Alfred Lemerise.

J. O. DGrio,
Secrétaire-Trésorier.

Cercle de la paroisse de St-Théodore
d'Acton-Le 1er juillet dernier eut
lieu le concours sur les champs, tel
que voulu par le programme d'opéra-
tions adopté par le bureau de direction
le 24 mars 1895 : MM. Isidore Jodoin
père, Alexis Lincourt, Joseph Hébert
furent les juges de ce concours; les prix
obtenus furent chaudement contestés
car ce cercle compte 118 membrs
tous bien disposés à apporter tout le
soin possible dans la culture ; aussi les
résultats sont très satisfaisants ; les
heureux concurrents furent, dans
l'ordre suivant:

j arpent patates-Hubert Harnois,
1er prix; Henri Bouchard, 2ème prix.

J arpent blé-d'Inde - Gédéon Fon-
taine, 1er prix; Henri Bouchard, 2ème
prix.

j arpent blé d'Indeàfourrage-lenri
Bouchard, 1er prix ; Louis Gauthier,
2me prix.

j arpent carottes-Prudent Morin,
1er prix ; Louis Gauthier, 2ème prix;
André Gauthier, 3ème prix.

j arpent betteraves-Louis Dalpé,
1er prix; André Gauthier, 2ème prix;
Théophile Morin, 3ème prix.

J arpent navets-Alfred Languirand,
1er prix.

* arpent tabac - H enri Bouchard.
ler prix ; André Gauthier, 2ème prix.

Mt 'ileur jardin-Napoléon Tanguay,
1er prix ; Magloire Devins, 2ème prix;
Louis Gauthier, 3ème prix.

1 arpent fourrage vert-Alfred Lan
guirand, 1er prix; Jean Marie Vincent,
2ème prix ; Louis Dalpé 3ème prix.

2 arpents trèfle-Hubert Harnois,
1er prix; Magloire Devins, 2ème prix.

1 arpent lin-Euclide Martel, 1er
prix; Victor Lozeau, 2ème prix.

Vergers, au moins 100 plants-Veuve
Théophile Lozeau, 1er prix ; André
Gauthier, 2ème prix; Napoléon Tan-
guay, 3ème prix.

Meilleur compost-Magloire Devins.
1er prix, Télesphore Picard, 2ème prix

Meilleur troupeau d'au moins 5 vaches
à lait-Télesphore Picard, 1er prix ;
Louis Dalpé, 2ème prix; Isidore Jodoin
fils, 3ème prix.

Meilleur troupeau d'au moins 4 co-
chons de l'année-Victor Lozeau, 1er
prix ; Magloire Devins, 2ème prix
Louis Gauthier, 3ème prix.

RÉx GAUTHER,
Secrétaire.

Cercle de St-Joseph de Deschambault
-Efets de l'emploi de la chaux et du
plâtre-Je vous soumets ce rapport.
J'ai fait l'essai des engrais chimiques,
chaux et plâtre. J ai employé trois
minots de chaux sur j arpent de terre
noire semé en orge. J'ai obtenu le
résultat suivant: un sixième de plus
sur le terrain chaulé que sur la même
grandeur de terrain non chaulé.

J'ai employé aussi un minot de plâtre
sur j arpent de terre noire et jaune
semé en sarrasin. J'ai obtenu le résul-
tat suivant : vingt pour cent de plus
sur le terrain plâtré que sur le terrain
non plâtré.

Gatoo1an PAQUIN,
Cultivateur,

Membre du Cercle agricole.

Cercle de Wickham Ouest, comté de
Drummond-Résultats des concours-
Louis Sarasin, (Maire de la municipa.
liiîé : Blé d'Inde à silo, 1er prix $5 00
Lentille, 1er prix.................. 4 00
Blé d'Inde domestique, 2e prix 3 00
Plantes sarclées, 3e prix......... 3 00

Total..............$15 00
Octave Morais :

Blé.d'Inde domestique, 1er prix $t 00
Blé-d'Inde à silo, 2a prix....... 4 00
Lentille, 2e prix..... ........ 3 00

Total............ $11 00
James Timmons:

Blé-d'Inde domestique, 40 prix
"i "L à silo, 3e prix.........

$1 100
3 100

Total.............. $4 00

Israël Caron :
Blé d'Inde à silo, 4e prix......... $2 00
Plantes sarclées, 2e prix......... 4 0

Total.......... $6 00)
Richard Ellis :

Plantes sarclées, 1er prix....-... 5 00
Alexandre Timmons:

Blé-d'inde à silo, 5e prix........ 81 1)0
Alfred St-Onge :

Lentille, 4e prix....--............ $2 00
Plantes sarclées, 4e prix........ 2 00
Améliorations agricoles, prime

spéciale......... ............. ..... 6 00

Total............. $10 00
Hyacinthe Lepage :

Plantes sarclées, 5e prix....-.... $1 00
François Jarry :

Blé-d'Inde domestique, 3e prix. $2 00
F. CoRMIERi

&ecre lure.

15 FEVRIER.

Cercle du canton Provost, comté de
Berthier-Il y a une fromagerie dans
la localité, qui a reçu beaucoup plus de
lait que les années passées. Le fait
est sans nul doute dû au fourrage vert
donné aux vaches l'éié et au meilleur
soin donné aux vaches l'hiver.

Depuis la fondation du sercle agri-
cole, les défrichements se font plus en
grand, les pacages s'agrandissent en
conséquence et il n'y a plus de grande
disette de fourrage le printemps.

Je puis donc affirmer sans crainte
d'être contredit que, depuis la fondation
du cercle agricole, notre colonie a fait
beaucoup plus de progrès qu'avant.

Cercle de Ste. Marthe, comté de Vau-
dreuil-Ont été élus directeurs du
cercle agricole de Ste. Marthe : Mes-
sieurs J. W. Théoret, M. D., Adrien
Carrière, Zébade Bourbonnais, Napo-
léon Aubin, Michel R>ussin, John
Downs et Benjamin Quesnel.

M. le Docteur Théorêt a été nommé
Président du cercle, M. Benjamin
Quesnel, vice-Président, et A. Jean-
notte, N. P., Secrétaire.

Les directeurs, à leur dernière ré-
union, ont pris en considération, comme
un des articles de leur programme pour
l'année 1896, la question de l'améliora-
tion des terres au moyen d'engrais du
-ommerce, et ont paru d'avis d'encou-
rager d'une manière effective certaines
expériences avec ces engrais.

NOTES D'UN CONFERENCIER
AGRICOLE

SUR LE COMTÉ DE CHAMPLAIN

(suite)

STE-ANNE DE LA PÉRAD

Paroisse considérable sur la rivière
de ce nom, et à son embouchure sur
le fleuve St-Laurent.

Il nous a été fort agréable d'entendre
dire par M. le président du cercle, X.
Rousseau, industriel d'une grande éner-
.cie, qu'après tout sa terre lui rap-
porte, comparativement à ses autres
travaux, un percentage de profit net
.,ur le capital, plus élevé que toutes ses
autres entreprises qui se chiffrent par
centaines de mille dollars.

Entre autres choses, nous avons in
sisté sur la culture des légumes et des
légumineuses au point de vue de l'amé-
boration du sol, de la production éco-
nomique du lait et du lard.

Nous voyons qu'une beurrerie bien
montée fonctionnera peut-être tout
l'hiver. C'est ce que nous avions forte-
ment conseillé dans une conférence
antérieure.

ST-Luo n VINOENNEs

Bonne petite paroisse. Joli cercle
agricole. La culture du trèfle, des 16-
games, etc., commence à s'introduire
sérieusement chez quelques uns.

Seulement, on perd l'hiver les profits
de l'été, en général. Un grand nom-
bre vont dans les chantiers; quelques-
uns aux Etats-Unis, quoique personne
n'y ait fait fortune et que plusieurs
y aient laissé leur santé.

Cependant, la confiance renaît par
tout sous le souffle vivifiant des idées
de progrès et plusieurs se distinguent
en industrie laitière.

ST-JACQUEs DES PILEs

Au point de vue de l'agriculture,
cette paroisse ne fait que comniencer.
Les chantiers, le charbon de bois, etc.,
fournissant du travail à la population
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vory"t 118 itn mar iii li aussi tonhidé.
ra. 11ie à lotur ;uam te, :-o sonat tou'rnaés du
côté do l'exploi tat ion do leuirs bornut
terres.

Uuto fromtagerie o-it entréo un opéra
tioti 01, contmn nouti l'ce-péroaaî, l'it-
dustrie laitièôre fora la bae du lia cul
ture féarae tpis oi fort% (le bonne

mduIria, -o, llus oii pout r:î vemadrea
du foin et do graines aux chanatiers on-
vironhianti.

MM. leplareni Dé,,ilota et Ulderjo
Mlailloux au di8tiiaguont dans la culturo
îles légumos et dca fourilâgea verts, oe.,
etc.

I'luaieîr botRa inAtruments PratOiresî
y ont fait apparition.

Enîfini nous aivong fortement conseillé
l'orgaînmation'd'un boit ce'rcle agricolo
pour présider au mouvoînant ligricolo
bion vigible, et plu.siCirs tie regrette

rotat pas, nous on sommes aflis, d'avoir
pr-ofité dos eireoraîa(iia, îautuolli:s pour
atiéltoreor leurm cultures.

Si' 'lITE ni: ÇuIAMPrr,Â

Voilà bien uiio de coaq nombreusois
p:aroiiised qui omît fait fn progrèsa-n
oiblometat marqué depuis q-elqo'.",n-

n as I citnq ans, it. leà.* eiî
M!. (' renier, à poîtie voyiait-oni ici et là

'a peti j'rdin potager tio20 paieds car.
rné et; auoud'huýi la cutlture doi légumnee
ostdvmc généralo. On voit des
cultivateurs, conmo NM.Ondoitno COh-
Hotte , récolter 2000 minotet de carottes,.
D'autres cultivent (Io prdfdroiteo les
choux do Stam, lu chou moillier, la
betterave, oe, etC. C'e,.t <Iti toute
beauité.

M. Onéanune Cosa-etto, dit lu lt6v. Ni.
Grenier, igrahso ses poris avec dte
Carottes qu'ail fait cuitre. ot M. Dlbsitliéu
Pronovomt avoc des choux moolliers
qu'il donno eii eoupc. Chua'rn de ces nits
sieurs produit du lard qui nie coûte pas
un ceîatmn la livre.

M. Io curé (fruiier ta aussi liste très
grande étenidue des plus bulles plantes
harest. L'exemple on* raine R~it viai*
t:ant.dos patroistes aiussi encotir-agéod et
aUwi tcowuragt alites, utn confert)maciur
do fent réjoui do ho trouver au iiialaca
d'a beau cercle agricole do 20f) mnt-
brtvs au molisd. Len daities de St-Tie.
comume dans uta bon nombre dû pt
froia.sem aujourd'hui, fous otIt fiait ['huit-.
riour de leur présence.

La laaroisto do StTmtf aie distingue
ýaussi beaucoup on industrie laitière,
On coîattnuora,cr-oyon8-tious,uno bonne
partie do l'hiver.

ST SigVÉRIN DiE PaOUî,xvILLmE

Nouvelle p)aroistéo pleinae d'avenair.
L'agriculture n'est puas la tioule occui-

pation deï gens; les chantiers donat
trop prochoas; mai-a un très grand noui.
bro profitent do ce marché local pour
avancer leurs terres, et quand lus chaan.
Liard seront éloignée ou dispaarus, lN
terre serm ahatz avancée pour fournir
du travail 12 mois par année. Le dama-
gor, ai damngor il y a, o'eît que les chan-
tieirs ne doviennett une habitude, et

quantd la date du dépat arrive, eh
bleu oaî part. Le bétail est laissé aux

soinaîd'unfantasouveut tropjeunes; pour
bien faire les chosis et les vaches
laitières surtout sont dans un triste
état au printemps.

lie R6v. Mf. 1roulr, curé de la pli-
roisse, a lui-m8me fait dc% conférences
pratiques oun réunissant le cercle agri.
colo dans ton beau champ do légumes
oui lui a rapporté pîis du 400 muanoti
do Carolt, betteraves, etc.

M. Ona.rles FrancSuir a encavé à
l'automne au moins 300 minets du lé-
gumes.

Eu indusi-lo laitièrs, M. Narceso
Trottior, aivec 4 vaches et du fourrage
vert etc., a porté à la fatbrique, cot été
seulemenat, 11,720 livres de lait.

si'Paosi-xa max CîlmtImAus,

Une des plu-s pro)slaèics paroise dt
la ar-avice de Qae.im

Lat? clo- agriv-ale y cat itmatruite ot
fort foiuî rontui liée il faut voir ave-c
luelle aoieuti.e iinj.-ta du dimau-sioa.
em plum t-6raotix y totut -ottitenui îîar

flera mrem du e'ure.
L'agriculture est très avantcée icii

c'est cAirtuimi En rtéllonso à dics iuifor-
mutionqsaur le tiucc;ès dca ineilleurs
cultiratetirs tle lit paroie : 1' Il famt-
drait les e,omteer tous," a-t-ou dit 1 Nom-'
ct01'aes ien qu'ona oifut tous 'eltor-
cotai, a-uï dlu bomas exenîîples, do faire
do lenat- mieuix.

Noua voyOns. omutre autrcs, lois MM
Tride, M. .1. Bl. Malieicotte, récolter
mîîimîîeaantdomimilliersà de mnmts do
légtmaaea les palus variés et 1013 mieux

Aussi faut il voir l'indîaatrio laitière
se cottitner vi hiver et, 1arabablî,anoiat,
a-ans interruption toute I aimîée.

Umie hlaroisie, comme S-roproù
la cultutre sa-.elé& ut la culture dia
trèfle sotat bien complrises nao peut
maînquer do réussir admrablemenat.

Nos simncères flieîtataonsi.

Paroisse industrielle ut aàgrieole
Plus:eurd fronîigorios N'ouis avoma-a
fortement uona-eilld 'lalsoea
d'urae buurtcrioipour l'l'ivr.r Semiscette
amiéliot ation, 1 agriculture ferait car-

tuanciment un grand puis8... en arrière
Allonsi, à l'oeuvre; l'exp6rience) est nie-
quma-ul mnîtenant, ayomîs fine bonîne
bourice ie, outre les mains d'un hoanmno
d'ordre et do progrès.

L,'inidustrie laitière on hiver suppose
laculturodu urèticet celle des légumnes,
ocst-à dire qîae pour tit bon nomblre,
ceht le meul maoyen do conserver ou
iième d'accroitro la riohùkiso du soi.

La culture dit foin y ia été très payante
Ut Confmet c'eit, beaucQfoulîita d'ou.
vrage, nme disait uta cultivateur dibtin.
gué de l'oendroit, on ne se tc pua dé-
eadémnt à tinc bes3ogne, suivie et cons.
tante do 12 mcoisi par an:iéo.

Leas aiombres; du cercle agricole
pouarraientî 6tro jalas nmabaroux dants
iro grande paroi--o cotumue cole-là.

L'agriculture y a, pour écouler tses
produits, les gramado indietrioe envi-
andmates, le mat CIté local du la ville

doit 'rois§-Biviôrei, les ctatatierd bur
le ,t-Mtturieu qui font venir belauciolap
do p)roduits JOntarfo, foit, lard. fèves,
etc ,et ettin l'industriei laitibre qui.
cotmoe la soleil, luit pour tout le

Nous avons ou l'avanatage d'asiitatur
à la distribution dem prix accordes par
le cercle agricoe. Ci suit ha liste.

lý.<TILLU, YOURRAOCs VERTS

IR4vérend X. J. G. Prince, chanoine,
curé; eeinaJspadAge Pierre
Lefebvre.

Messieut-à Joepa Déiilo ii filsi An-
dré Âubry.

Messieurs Maxime Dau, A'tdrér
Âubry, Pi>erre Lofebvre, Emilo Morn.
Joaeph Dés3iloe,.Ios. Désiloia fils, David
Carleton, Ephram Lancuette. Aimé
Levassour, P. C. Nîiud, Jean Meunfier,
Jenejah Loranger, Elz. Beisudoin.

SILOS:

Révérend M. Prince, curé et Mon-
sieur André Aubry.

A tous, nos meilleures fkilicitationa.
Le cercle vouait justement, de roce

voir u bon hache-ptlle et messieurs
les cultivateurs devaient go rendre on

granîd ntombre le lendemainu pur le
voir fonc-tionaner chtez M. Pierre Le.
Çcbvrî', je crois.

Le cort-la' 1 îsèdo ent outre 2 Femoirs
et 3 ltituraux du coix.

Il aà clé fait îavec suteès des es-ais- do
chaux. de llium, (lo moi ut do eeîadi-.

M Iduinoiad Bllondini a ici doit vaidie
dont ,i parait il, q ilan.iteuont don
né 80I at nmall 8~2 Ibni do lait par joua- .
Iltan du leurd galiaimaes donnte GiO Ibi de
latit par jour ; 4 dec ces viaulica fourtni4.
smiei, 170 Ibe de lait par jour cet été à
lia fr',niauerio. 3r Blnnal cil aà voui,
deux $140.1i10 et il refuse $100 lueur unan
Ce) notaiieur îae mnque, pans ai donnetr
cnntinuellement du moi à a-on t.routpeu:

Uta M Lemire, a iussi une vache fli
dlonne 701 lbs de liait par jour.

M. Aimé Jsevaeaur, lu d6voué ecré-
taire dt c'ercle,:& uta biena bemau troupeau
do 13 icaa chois4iee qui mont fort à
F'aimo mur un richte pâSturage pueramaneat.

lie Rér. X. printce, Pri-uidont du
ceoie, porto totajouarg le pulus grand ita-
térGt à tout ou qui petit ôtre àu l'avan
tage de ses pttro-aicose.

ST-NARclisE DEt CttsAPLAIN

Terrain très fertile et> général et
boa.s cult.lvstenrt3. I'induttrio lait.iè-o
y est fort paratiquée, Nouletuent, oitae

trpde frurageries peut.iètre.
L'e pouirrait continuer la f-bri---

tion du bourro avec snucès on haiver.
Beaucoup vont aux chuantiers lus par
habitude que par profit niuinteiiant.

La tàîè4 nombrefuse assemblée a paru
fo:t. ou faveur (le l'organisaation d un
boa Cercle agricole. A lu dema'de de
M. Io itrésîdont de la réunion, nous
avonq démoutré la1 plupart deu avan-
tages qui résultent de la formationa d'un
cerceo agricole etlionouavonsà exparimé
l'espoir (le voir cette jolie paroise
u.*ouater tion noua à lit liste des 551
cercles existant dans lat Province de
Qoébcc.

SA14Ti ST5IBiLL5 IaR KOSTKA

Giatido paroisse aise sur les bords de
la belle granîde rivière I3utiscau. li'agri.
Cattarao y est passîablieant avaiiue
quoique la plupaart dca cultivateurs n'c-
cuponmt peu de lut-s fermats ou haivor.
Le.a chanttiers, les cliantaet-s I Quelques.
nis y fonat de l'argenýt. Il y a des gens
&gJs, fort à l'aise, qui ne peuvent 1-6-
mihter au désir do paurtir tous les lu-
touines pour lesi chîantiers. Ce que c'ost
qu'unae habitude.

Cepuendant on y cultive beaucoup le
trôflo rouge, les légumies, les fourrages
vete, le chaou mooll(ior, etc., etc. L'in.-
ai-trie laitière est sur un boa> pied, on
été seulemnt. Nous considérons lan-
dutstrie laitière en hiver coname une
nécessité à l'haeure qu'il est ot.peut.fltre
le meilleur moyen de faire apuprécier
l'agriculture à fia juste valeur. Car. ce
qui arrive souvent, dansà les circons-.
Lances actuelles, C'est qu'on dépense
non roulemenat les profils mais "ne
partie dort reventus de I*été. On gairde
dos troupeaux considérables qui COQl.
tout elaerà hiverner sans profit et.quel.
que foin môme suans revenus.

Lei révérend M. Caisse voit avec un
exti8mo plaisir la moindre améliora-
Lion î'gricolo, eo ecrcle composé de
braves cultivateurs tient la piopulation
au cour:ant dut progrès.

SrTiitoruIrx Dau LAc A LA Toaruy

Il y a à peine 2 ans qu'il ya un curé
rdsidaiat à cet endroit ; cependant la
plus grando activité semble régner
parmi les; colons qui monit aui milieu (le
mnombreux travaux do tout 'liîre lie
Grand Nord de Mgr abol y est et)
construction, le mnerai de fer y ont
abondant, le défrichement, lescheinsit,
eto., etc., tout cela ocoupe les gens

a'otsttammemt. On remanrquý quîe quel.
qtîc.-a-tim profitent do tout ou bi-auulaha
pour avanacer lotira ort-es et éc-ouler
leurs prodluitsf n-s-Qz avaitatgetieient.

Une freiiagorie y ellt e-n olamtion.
Le r-év6renilil M. Bloulai-, originaire

de ste-ursulo, NI suivra île près le miaou-
veineant tagricuov ut protitera.tiîl la pro-
inir oî'oa-in de formir oia beau et
bona cercle agricole. Saccé.ï et courage
à lios. compatriotes; dît Lal.

PIIE'1T3 DE XEDE2ZNE VETERI-
r.AlRE A L'USAGE .DES

Q1lL'TVATEURS

'Ait J. A. COUaaRnît, Mi. V.

J'ri, 50l cenats.

Uta auouveîau tirage du eu livre aera
fiait, laur les souscrilateiirs seulement,
vu:~ Vu o er avril p)rolîtiin. Les sous.
citioni ':doet reguen jusqu'à cotte
date.

Le prix <lu volumae doit accomnpagner
l&sý"scrîptioît ; on n'acceptepjasd île t>
bres-poste en >ualerent.

Le livre sera livré aux souscripteursà
dalsla seconde gicemeine d'avqril.

S'a-Irusser à
J. A. COUUriÂa, M. V.,

49, Deojai-dinis, Québec.

CHOSES ET AUTRES

Qui v,'ut. pfui.

mazuoi d'Auiicaltura-Tices pertion.
atu qui désirent an uprocueiir le Matnuel
d'.griculture île M Ed. A. l3atnad,
peuvent s'adresser à itessieurs E.
sonécsl et fle, 20, raie St-Vimacent,
Montréal, lesluols omit cet ouvrage on
vente au prix de 8 1.

Cerolog ag-loles-Lvis imaiportant-
Nimb. lea directeur4 et s'rtae des
cercles agricoles voudront bien ne pas
perdre de vue que les étatï de comptes,
reaettl5 et dépuanses pour 1895, et te
programmeo des opérations lueur 1896
ont dû étre transmis au dépaarteentn
de l'Agriculture, et do la Colonitiatioiî
Qatébec, avant le loir février.

Quantaux paroisses ou municipalités
qui, n'ayanat pus onco-o do cercle agri-
cole,1 voudraient on organiser pour
îcette année, elles doivent sans tarder
faire les démarches nécessaires. Eu
effet suivant la loi, il n*y aura que les
cercles dont la formation et l'orgmanisa-
tien auront été approuvéêes offi ciclte xt
avant le ler mai prorhaiut, qu* nuront
di-oit à la subvention du goulvernemCent
pour la purésente aunée 1898.

conlcours de gtainu d 4a umoncê-Âi
cercles agricoles - Voici un nouveau

i enre d'émulation que nous recomman-
e1ns à l'attention des cercloi; agricoles.

Les cercles devraient organiseor, Four
la fin de février ou le comomencemient
do mars, par exemple, uai conwcours de
grains de semence ; môme ou y donnant
des prix peu élevés, on attirerait à ce
concours tous les oultivateursi qui ont
des groins et des g ratiies de semence
do b:>nne qualité à vendr.

Qae lesi Cercles donnent autant de
publicité que poisible à l'annonce de
ce concours, afin d'y amoner tous les
oulnivatura qui auraietat besoin de
bons grainta pour les prochaines se-
niaillai.

Dans l'attribution des prix, on
devra prendre on considération la
qualité, la grosseur, la maturité, la
quantt et la pureté delà grains et.
graines exhibé.
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r~du le% îunion des oultivaiteurs gwitîo Il n%'y - ulin-u quoi.
pIour ce concours, chaque nmembro dui qut8 viiolies, allais Vil pouri ait, fiscale
cecle roiilett du lit eircoi-sistiîo ment cri augmomîtor lu nombre palu
pouir psiýal ~ 'î~îîp~, inîd iquer qui- Io toi polir lue nourrir îîbu îmde
auhx oîll ior,' du hsil asOt'atîîîn lii ti ulesse aur airi tereVn. AtI-l

quatié ie rint on du grailles du lunîint, toit grandou tii de vo foin
sutnii)(qu'à désîiro avoir pou le î'ett Irais rcdet'. Le nlt et lu trêfi'

îurititellî î', prochi n. polissent avcc iviguur.
A toux les points dIo vue, ectto rdu.

îioîîii de cultivaiteurs tioi ait d'un e grân Id éieIîu
de Utilit(é. jConcooure Agririe 87col-.Itl

E.1 avanit, felîohom es do ibnîrg : aloetr qu'il nous adroeu, l'un dets
qelus ertles; l's 1plus5zélés doisn. lor grnms;(el prgovitifee,

nelU'-Noilo et cIlbitntànte riti ue Ili manière dou 'cdî des
et elslientà otr jjuges; du 31érito Agricole. Il prétend

qnis ttchnt trop d'iuotn':u

Champs pour graine et crotnos dot culturîe suivies% ar les conv'nriaiîts
somonce-Cltiqu) t-ultiteur duvta4it lo juges, uevriiuîu ro-
lu iis il iiîcnpi prochauin. lurépiiror avu truelur lîlsi du points à ('ilils de
b."îîî tirs champj dziiîs leiioul il pour l'boîodu li fumure, en (,iri'-rtnro."
rait rtl'oltter des grailla, d'excellenîts 'ajurèts lui, parect qu'on aie farie pas
q1ualité t oîir li reltioductioiî. I.oa .)s pratiries assezsoviî.llsdu

Pour améliorer tinoe semonce. Il fut I tré- tous les deux ans avec. du terreau
coulîmencer pîar ainte[torer lu >ot. Il un dut fumier on de,î supcrpioýjlu:ii
faîut line tet'ro i tropl forto i tropi Il Oite le eaï du MiGêri'iît l

léè.,ae conîtenant pasý :r.p illihuma. ISuîrol, qui obtient paur ts futaue
dt et, eurouit. ni' mnuquant d'aucunt 125 bottes du loin flar arpent suir taine
'le'~~~~~~~~~ t&-i!sfrîirit.ilîdi'uî eiu ont lu sol cet loini d'Oîro du puro

y étru a-6tcitu dansi le juttom prr i nièru qualité.
iot lot lî azote.

l'acide elî.lir~u t fa% potabse
t ait, tu thaîup dotujié :îî zriid e ,ý Silos - ý5ur leir 43 concurrentei du
rivice, il serau bon, f'eropio di ménurite augricole'. il y ei a quinze qui

wuitr ut dca engrisi eunvîiîa blet;. Avel' t 'ut des silote. ,l M. Nîcliol peut gar
!t--grAàiuîs que -t'rosit reul éi. oit pour. 1dur un bétail aussi nombreux qu'on le-
r:i, ut, çà triattu noîuve:iu, :iugmn dit dansh Io ra.ppirs, des juges. t'.est
ter v oti.îderublumeiit lu) rondenunt. graveo à toit silo et à la culturo dira rit-

Nous importons ehique urinée d'oin Utuuî' fuutriagères.
uîrit) et de. liLîtls Ulils une grund.s Nlousi:&- s-und qu'il y :a ou dous
quâîtitt do tsemonces qui nu b'ont pa, stiioinptes avec Ica silos, maisi tous,
atussi rn-'tiques quio cllesi quo atouts les eultivaitonrs (lui lets remuplitsont,
pourrions. pie, luire, vu que notre c'i. aLveU î.Oii, d'après les règle indiquées

int t pIn- froid. pur les meilleurs; aurriculteurd, réuuile.
Les gIaii m do buiacîce .ItteiLlleiIt bent hanarteronent bien et du pirocuranit

tuourh un prix plns éluve quo ceux par ce moyen uu fourragu trés peu
dtesttnét§ lu eîin>qininutîon. ci.uàtux.

Sots tons l04 rappiorts, donc, lion-
atvonr. intérêt à let, jurodutro nous.. Patates, boîrer.aVgs, carottes et
zîlême-, pour lae bo-oiui du nOtS j)prOîe navets - Lu bparlners Atureeate, uuprè
culturism et intino aussi pur cii enlpio iLvuîr fait remarquer que lus. îeitâtOi'
vi-iontit-r kbnaelad grairaions de isoier très ab'îiuduinttus cette annlée. con.

!a prvo~ine' sobillu de !e-i empîîloyer à l'atîm'sitstoil

Manque d'énergie - L'une de no',
bwîiqueas cunudiiîe.façîs, e,
ul fIls Ma a L ir5um-r..iil-
li-t irei:eutîiittlîlusieurs tiie- misai
tiaiiis fiinîiierce, dirigéecs lear cles
Caliâdieris franzçxis-, olit déji été cliente
lat inêmo p'tot.bi iiuub reefier'

rhoý, la isore de ces sinsuclcui, h(us
la ltpiuvons. dans Ile mîanq~ue d'E-
1iery.c tics direeteus de me urîuî'îtu.
tioma Ils fermenst Icti yeux ttur les
inbas ou ià*cxerehit pas une sur-
vtilaîice -L,3,~z sévCre e.ur leurs cm
ployés.

Cu défut, nous lu trouv ..s chez lest
rdmitIiutratouiî' de liona-acitou
:i.grioe comme s la-z les dinoctouril
det, lanqocs. ,sPuuvent, pour pîlaire à
dts amis oit ri deu aartes des di-
re,'.uri, du etocuétu- attiràtoles inctnt
do télié Ici, milleurs aintért île cuIta
valeurs et futil uRI empjloi ieu, judi-'
cieux de detniers publics.1x.9 Canadîutis,-trunghats bont intoîf i.

gulitn ut hauvent ordinuirement c,.. qui
doit étau fut, mais trop souvenit ihl
n'uîît patt. 1 éuuorgue do faune co qui leuri
estdicié pur le dcvoun Cor-t titi dé-
faut durnt sentai devonts churcher à nious
tut rîger.

L'agrcultura sur la Coteo Ncrd -
Dansb le Iii. duC jîînt'er dernier, lit-ns

avonsi t. lkste de M Il ubert Ooï
t'm,,curdoitiier.du la lont-u.sum
mux C;Ô,'t Sf'r.

Ce- rai.uiur nIuus iifgrnn quue, dans
l'rirou'. où il demu,.rt%, le-i juathtles. teo'

choux,' li-* chux du Siun, i'Ob caxottes
v.~, lj bturayu -tout cultivéti avcr

detne paie nu s'il ritet litS. Les flolie.
t ions ilo lit e ' l etîno irini o.
illilt ,' ltlplli it, Olt bont lat (ligtMtiOIi tul
tfaut lien. l'onur quo li rulmin lation aiti

liunorruitioaxuint. il uât nécouéiro
11110 Ylima ntl boit lait repOs, (!e qui ii'î
pas lien quand il éprouve d0t; mnonsura

livre iisQOtOi attirés par la1 BalotiJ du toit

ilit Ilttouit de la vache nî'cet put'
propire, ell souillo lu piti, leiliii
et c-Olîlînniîîîjiio lin lait unte odeour qui
bo retrouvera jusque danîs lu bourru.

Une bete mial tenue tu voila toujours
unins biuii que celle donît l'aspeet est

béuiiant.
.N\oiis enl uet(1 los animau:ix teillit

saornuiioit bu pourtent iliietux eti
parn î'onuîslci pis;iit briicou1î

pu-4 rapuiilemeiit
En d6tinitiço donc, il faut étriller.

laver. brosen les bîu'uÀs et les v:iclies
corsaires les checvaux, et ltîin, leur litièrel

C est une mnodiî'ucatiîit filait à iiîîro
dutie païrtout et qui raîpportent beau.
cou p.

Qul on esuie, 01, 'Verra.

1Gaz:eUe des (Yaupaylles,

utilité dos couches chaudes -s il
a îînu coiîtiéuî où il insportu de liter

'agermnutiun, lat végétatio'. et, le
lnaturution d uîî grand rî'oIllbru de'
pIlmes pair des moyense arttlicieli ui

,iisit.c'esýt bien niotre provinco de,'
Québec où les pi iiittiflp4 s"nt ai tardif,
et la tomplirature hi itectcideé.

Il 'aipour' noue, cultivateurs ca-
tnudieîis,ý'einpi6tort!ur lus saisons)t et de-
prndrouî oii sur l'hiver. Lju inoyen

1

d'y arriver consi>te laits l'u"In ptoi de-
couches-chiaudes datns tle-quelles onl
olitiendris de jeunot pIuies ( tabac
lumiites. me ouîs. choux, légumes, etc

et(-..) bonniet; à repiquer on lîleine terre
aur templs où lois cultivateurs qui îî'orîu
pae do couclItticluues comnuencelît

,seulement, à emer.
1, époquu la plu-% f.'vorablu à l'étu.

blîr'.emeflt des couclies*elîaudes est la
mt(:4ilde moitié dû mzares pîour la parut,

dut bétail. 1)'ali- u rucjournul, il faut leb ouct)t du lat province ; taudisa que
faire cuire, autrement elles donnient il, potun la régioni du l'eut, u'cat lu iiioi,
diarnrhée taux animalux. d'atvril.

1jorlqu'clIe- se v'endent à vil pîrix. il
lpeut étru :avantageux dt'& mîîloycr les
pitatra. niais il est plus Ineratift'i utI-. ntl~induecuh-hu
ibloyer à cette fin les butti race., caret- Inrstl ioîun d'une msruî, iume
te et navetse, ,ntrc oua il est a-,ýInécetrtq pe de sesfir 7ur lu terrainî toutu la quantité ait
petiécar o le aire icuire ut 'jue Ion funmier de thivaI donît Toute pourrez

pont réotter a moin- quinze t'urince tOrhhie ete ee a pde ces racines fourr&gères la où Ion quelus our, il fate Ioue et Iai..r
no lieut produire qui' quatre à cinq retolunrt, rfputer Cete tl
toillses du Iituites. Si la valur îîu rcon r ex e fopéts ett ouri or

trtdoeo- euurses lsg-u pluis tard Lsursq u le fuiniur auura ët<
de, eur ondeentet bencou, iaîîu .ti ou quatre jurs oi rte on f. ru la

considérable. cnui-lioda la gi-ai.deur boee~ ire eon
Pour lecngraittgoinent des lnuutoîîa e. îuosîsel obud aie

tutu e.ibetter-aues, carotte:s et IuMi Il î. uiiisu unmbed ate
vrsottitutiles, quo I'on veut employer. Il flint que

Il n faunt îuuc seîin j-ius Oublier qne Ioltd fumier délIaI le cadre dlan

les patites so0nt plîus mujettes à la na' min fumie pied teint autour. Le lit au
luj que lot, titreî ratîuie-.,. fuirdoit être bienu foulé et avoîir ais

mnoins là pied du hauteur. Si le furnier
ests&.c il faut l'arroicr. Placozulors le-.

La propreté des établea - L'niio de'. cadrutî on luç appjuyant fortumettsur
conditionus ounutiehle. de la bounej tu lit dIo fumier ; on peut emplu3'erdois
saunté des unimaux et, par ron"équetit cadres du Ila grandeu,,r que t on vont,
des bénéfices qu'ils. îirIcurent e:st laî cependant lu cadr lu plus commode

propreté. et du8 pieds; sur 5 cequieocigoradeux
Eion généael tetlt chevaux ehii;d 4 pied-i burS5. lue cadres doi-

aiveesoili ;oui. i'eîi parloronsdonc p:.. velit avoir (le 9 à 12 poruces do han
mais qui peut dire qu'ont -o pr<.ocI upe, Leur en avanut et du 15 à 18 pouces oýn
nullisamment do l'hyziènede bbovidé, ? utrèro.
Qui pu:rciîuart Lai foire-ti au fuit ne Mutte: à l'intérieur de's Paiired et sur
triste idée du lat pipreté do cem uni- le lit du fumier, naini eouthie du terre
maux. liégèru et ri-he, du man)ière .1 co quej lu

Ottn tu tnir lias les a7antages qu'oun lArfac'u dectte terre boit distantoodu ft
relire de la toilette faute rýguItro à 8 poucest du hutuit du cudre. Placi x
risuint aux suajet' de lesý,pêru bovine. nustuitu les ('littq-i-I uqule von-i sotlever.
lùs>uinots-sles rapîdemenst. -'u'n poure environ 1ourl3,isstor 6. hap-

L'sauîmna qui ut le poil luisanàt n*a por' la vapenni, utipê qut-l4ce-s jours
pas .d@ démangeaisons, il no e frott voua pourrez soluer loi glimilis,

Culture du tabae - Un correspon-
dîiai du Cetiî:try Gentleman dbonneî la
in6tlodlu muivie par un euItiratour do
I état d( Io oiul pour lit ciiltnie du
tabo. o dernier nue coupe jamais les
tiges enutières 011 réc'oltanît sein tabac,

musées il déttche clîîquu feuillu Pépîiré'
muent. Sa rision esît que lois feuillus
du bas mûrissent beaucoupî plus vite
ijue cellesi du lat lulurtie dtpnete 1 la
tige. Si cette dernière et coupée) avec
toutess 8es feuillesl, on court le risque
d'avoir plusieurs feuilles qui .ont do

qjualité inf6rieuru' et iimme d'aucuneo
valetur. Ctg fuilles îuoît meilleuresi
pour leti cigares, ?surtout pour lis§ en-
sulîjîjiIr, quu celles qui bècliunt leur la
tige: o eutiviuur, M. liîdsley,
il app~roua plats l'hatbitude td'eiîvor
los reots. Il Ott luaissu toujîurs uit
ou deux,1 solon lii taillu et lit force do
l:1 lige, bu récolte de feulIles duîrant
plust dUn mois. Un urpiuit ainsi cultivé
produit du 1,200 à 1,500 livreî de

titbu. It Lindtiley. prétend qu'il vend
b.on abac à un pmrix boiaucoup) plats
elu.vé que 'u'il coupait les tigos entières.

Fabrication du beunne - &Ü48uu 4
prendre pour lis propreté et leifermen ta.
lion-Pain is u coi.fireuco donnîée ci
Fiante par NI. Il. I.er.é, îîxufesaur à
l'école do Grigî 011, ce conîférenuier dé.
,'hie qu'en Fiuuîîi.o, beturre et fromage
-ont tii nioyenone d'une qualité tué.
'liocro ou d'uneu irrégularité d<eudiud.
raille, ut il aojoute

Que o 1 hi.O il où est le défaut ?
"Qui doit supporter la respoiisubi-

lité des fautes celmiso e ?"
'l LA faute or-linairernent commi6o

est hélas bien f.utl à trouver .oit
mlanque le îoins, on lie se pîersuade

psa-sex qu'un laiterie eu n'u-t pas
*.eluîuioit la pîropreté qui est idees-
,tire, mais qîue c'est unu pîropireté iî-
I)utieuse, m étituleuse ; qu'à sýuppurerT
inêmo qul'on apporte dans la ribri.nation i des prod(uits du laitunie toute la
seieice arno9iniabLe, que l'oit obrurvo
avec las pls grnd :îtcntiofl le tutu-
1îératuirns =ole pour lu- forment,%.
tioîus favorables, on perd tous l.'c bdné-
licos do ces îpuincs di tous les u'uten-
.Ailes% ni'ont pale été purfaitonifint Dlot-
toyé!s après rhaqun opérationi."

-La faLbri !atioti du- piroduits de la!-
terie cst une atir'e du fermentiation.
Gels fornit-ntati"ius, on doit lbolvoîr lca

condnire, lce Il igur à volonté. ci i re
tu raintro Oru n mot: si l*on oupère

,Janis det vmio. oit danes dots utojisrailes
liiulll'eumoiit nettoyé, ou mailiro.
pros, oui ne -:it pîlus i~ ce que l'on
fait, ni où l'on va; dsIsII tertali.s rael
nu réussît. diins d'autres circonstaînces,

oit traivaillant d'uneu mgnière idelîtique.
on là obtuonst quo des réeultats détu-
treux, quo des produite informes et
invendatilei; on a perdu siu rgent et

5poenî."
Ain-ti, en Auvergne Io beurre%, nar

exemple, est proêque psrtout mal fal-
buriqué ; oui pla~ce les vaSls à crème
dunes dea locaux mal niuttuyé%u tui
aérés et on »urond la crèmu quand oui
piout, P'ares faire attentioni ni aux toin-
pénatuires ni à l'ucidîté des pro.luita."

.1 11 faut bien tiu convaincre de la
vérité de c principe: que la crème doit
monter et s'îiciduler à une temp6rature
constante ut basse pour que le beurre
aoit de bonne qualité."
Il La crème montée dans un local

trop chanud, donne souvent deee beurras
uonr-naniî au fromasge, burtout si: on a
nttendu tropu loIîgtcmpi pour la re-
cueillir et que le 'tt trop a:Mleiî
soient déjà pre.qîue caillés."

IlAvec do 1îetitî m'oins, du la régula-
roté, ga'ns; dsépýn-os nnuvolles; d'aucune
-ontu, o11 gagnerîlît bien vite 6 ou 8
cogita Isar tivre parce, que l'on au.
iait dia bouirra fin, veiîduiblo, apprécià
data; acheteurs 1 au liou-.de -livrer ,au
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march desbauros slesmal i. ~à fait judioieumo, oit roiiriiit los (:oi
rés%, irré6gulierm, d'odeur ut (lu goût d- ttours du o.'role encore plus utiles, et

aagîéblosYl'oîî contribuerait, dans unu large mr'-
-uro, à I utéflioration do4 troupealux

Los ég=o poles olallosUnoquo l'oit devrait plutôt etigrtaisier du
dom raillons pour le-(IUelles Ils poules. suite piour la boucerie.
le )ioideilt pas beaucoup oit hiver est~ orcî-utrh iles uli

qii'lIo maiquoît 'hebe C dul oU t o pourrait ntiliiser les t-orv.ecs,- de.
st, qti'ull - trouv'ent enla bîdauîîc iiîsîicctotr. du syndicats du froma-

peîdant l'été. I~meilleur emploi quoe gories ou dubourturies.
,'ou puise faire des uhoiuX do pou dû Nou, conboillonu aussi à tois'lot'
va.-ur est do Ite suspondiù par li a- l cteurs do lire tittentivement l10lbeau

Cino, hi tête onl lia, et ai.,es près dii ruapport du cercledeI Wotton, aiusti quo
pla,nclher pour que lés volitilles puIsm les rd'clcts du coutoura 4ca vauli,
lu attoinîd te. Le trèflu coupié un petitsiliiè-l li eu *,,,d, a, < u,,, ,U>

tu tics. Pour i enlvriî' lu tout, ce qu'il
y ua du mieux est le gros foin du issu.
rais. Si ont emploie du branî du sicie, lu
roiiouvelvr chaque itisdéu lu brans de
-Vie humîide lie tienît îîa le Io trid. Pour
aive r des blocs régiuliers, lum tracel'
il avance mur la glace oiit eosSrvant,
Coummle gudun îicadre cil bois.

Ventilation dos caves-Ceo qu'il y' a
do mieux peur voîîcîlur les caves sensi
trop les refroidir l'hiver, est l'emploi
d'dis morceau dle coton léger que l'oîî
cloc. o xtdrieuieîn"iît sur les borda du
sliupirail Out cîîtr'octre Ie uhisis et

morceaux et donmné peu à lit lois arci' ** ' - - - 'étçiîl'e liiieù l'ai- sie reniouveler tran-
du grainî ett %silo excellente nourritum relmut
d'hiver pour les poulesi. Lii trèl c-t JLe fromage et la riebtîsoD au lait-q
una plante qui conient beautmsa 1 î di Dla tissnu lettret :u dé1 îartumeîii, U. Il
Chaiux et lortîîiîoiî le îleînn avec le! Kiî< St evsre ugr que Bouillie boriielaiso -La chaux eut
grain, on est tuîiaours iûr qîuo l'éctille tout fabricanit do lr,'maigo soit obligé ployée pour fiibiurl buli o
ds mieulera touite laîit iînc é d'avoir un dclîlûîn d'uîîe école de lai dlliise ne doit pas iret earbOna téu; il
sirjble. tentu du ('anadu - il pîrét~end que eu bu. ftut îîreiî-ro de la chaux vive on 1Ier-

Irait uîî moyen de. mettre lin à la fabri rcs qu'en fait éteindre datisi 5 litres

Poulaillers Noum Ipubliulis dlans eu cationî di ,auv:ti-tftorn:igo. Il veut 1d'oâu , le lait du --baux aiuîsî obtenu
Ni> un plats do poui èiîor donît î'îîîstaî que l'wtusayeur Balicocc .oit employé 'amt iîiisédiatometnt c»ulé et ver-é danîs
latiuîn îiourra siervir do modèle à tous tous. leti jours dans len fabriî1 ucs ut qîue ladisbolution de sýulfate de cuivre.
ceux do lin lecteurs qui voudraient lu lait Boit payé elon sa teneur on grast

étabir ur eur feînis uî polailerIl dé..ire aubsi l'adloptioni d'une loi dts-
coîîfin-tblo poeur leurs volailles. blsen eminîimum du pierceîitage du leni Ds, èe paur ) léumnus u (trf

L*éleraigo des velitlîc et la prtid.lc grell que doit conîteniir le lait livré aux lnilpifvsec-o'eo
tienî deâ mouleacncteîtuî o ftbriquo. j le sait, les légummneaseas n'ont pas bu-

braîxliesde onstoitet d l calm Dins lino lettre qu'il si reçue du Dr 1 stl 'eigrais aroté pour donner de'
quiance drie e plu ttnio la os Ratbcî-k, ce dernier dit IlJe îîe ponce fortes récoltesi, au commencemenît
qui niîtenst, a le butetion (les pas que le lait contîenaut muins de de leur croissance elleis en deman-
lopper datvatageý cette iduetris, Bus~ 3~l, de gras fla-se tine tonne qualité tdent un peu, mais un sol do que-
cercles agricoles et n os sociétés EixaDSMOti 'is'oPT5iUSS'LLSv-,x
d*tsgrit-ulturo devrai'ent ouvrir de PE8Dt -oAsflLSVbZ

temps à autre des Concours pour les ç
meilleurs poulaillers. lis rdubsslielit- . .< '-

puar ce tmcyen à favoriser l'améliore.'- 1  - ' ~ -
tieni de ces cons8trîlcionit ut a fauire -

mieux alupré-cior une eource de profite ' r''* '~'
trè imjotanrt. ou, Zfet taý'<>t0

Aýv'cpde bons, poulaillers etoft aP
production dos meuf -i hie drott,
possible et lucrative.I - - .

Intôreasantsrappatsdocorcleu agr--
cele£-Nous publionso aujourd lîuu laI~ 1~l~
rap~port d'un concousi ouvert par l~~ ~
cermte agricole du Ste Marie de Mon. ,O M
noir, comté de Iteuvillo, pour la pIus
grande quanîtité do lait fourni par--
varlie à silîo fromagerie, penidant la I I
Lsairoi 1895. M. Pîî'ro Mayii:îrd a ob- $3ns enjgrais. Hnora s 1îhostlità et iglas- Engrais phogîi.1ils, oist$.*
testa leo reiflier prix. Ua moyenne du siqug $ails azote. siqi ae, azote.

r.310ment en IAalat pa Mvai-he, a étédod fromage. Il ajoute que tout lait. lité ordinasireixa contient suffi-anment;
-t.du llivrsIl puis, quan leur racines >ont dong la

vont donner î,rè,- de 7000 Ib.elat don de at teneur on gras est moinidre,,~usqaî errcnssn îu é
chli.une penidant l'anisée. Si lU lbs due vri êtr refu-mS" v-3toppAc-, elles n'en ont plus besoin

I ~du tout pniâqn'ellcst prennent l'aszote à
luit dosnent 1 lbt du fromage, il aurait Jl'air atmo-pbéi iq ue.
ou ",00 Ils. de fromnage niar vache. col un unuveau débo:iché purl notufro- Par contre, les légumineuBes ont
qui, à 6 cents lit livre, liii aurait rapl. mageUie compagnie qui s occupe besoin de trouver dans le sol doen.
porté S$t2 polir î-hacuio de i-es vaîchîes. >p6.'ialenieiît en France deola vente deogrie s o 1 loptsius c'e-tà-dire

Ci-cercle ateîîu un u'emblablo concours produits alimientaires, a écrit au clépar des, eiigrait; c"-ntonant de l'acide plis
Chaque année (lepuis son Stablisi'onwîît 1 teraent qu'elle trouvait un assez granit phoriques et de la pota-so. La gravure
cri IS4t3 et la pîremière annte. la piui tdebouché pour luofroia ocanadienir ue nous reprodnîiont; ici il a près une

fore myeinîi,îerenlomiîten aitle niarch6 français. Il s'agirait d'avoir photographie, le démontre à l'îividen.
par vache a été de 3,19.1 hve. Iun produit do toute première qoatlité, ce. On a cultivéS dos vwesee uentilles,

On voit îîar c44i elàtlres. qu'tiy a eu! la seul d'un écoulement facile on dan.)do la terreissngrais-,danst do la
une grande amélioration et que ceI- 1-Franice. treotnudsnripopop

conous ot îroui unexellnt Duns le dernier 'No du jouriial, tassiquesd sant$ azote et enfin danus do la
effet. nous mentionnions' le fromage parmi terre contenant dos englas jîhospho-

M 3[ay-na-d voudra bien noua d*r e m articles que nous pouvions vendsil potwaiqucs acec de l'azote. Les ré
quelle nourriture il a donné à0. s enc Franco. ultata pairlenit d'eux nimone; on voit

Ces oncur dan leqeetnpentio o reviionos Nvotre firoe gr-eniime temst àqpuo prs a n dflun
vChes.cnor as eiulto Laen ltttr qnos rous avontrefrue us o.nwt rne t es près t'asitone

en considératioîî le rendement cen lait, CIiedrdo bonneoqualité pourrait rom- sur cette récolte.
sont bien préférables à ceux où l'on ne placer le fromage do Hollande v6upiès On aurait obtenu les mimes, résul-
c0osière que la forme et la beauté de des conglommatoure frànçsti. tais pour- les autres plantes do la fa-
l'animal et où, glouvent, lca pr.x siont mille dues uicuw 'atàdr
dérernés aux plus mauvaisas laitières puletflogum pi.eusèes, etc-.,r

e errcle do -atntu-Marie ne ponur. PI cautieus à prendre en fai=at deporltèlelspilsfvst.
rait-il pas; faire comme celui do St- l-a glace -La chose la plus imnpottante Conclasioît: Cultivateursl qui voulez
I*mbert, comté de Lévit-, et ouvrir un eSt do ne panî lais-or do vides entre les produire do la belle graine do t.èfl.,
rogitsIre iemeilloercisvîches laitières blo es. qui doivent ître exactement de enrz<htbssiz voire sol avc du sutiler.
dans ltquel t-erient inbcrits lesnouas. mimne taille et coupés d'équerre. Les phulintu de chaux csirnîleîo ut des.
de ces vaerbes. leur dgo. la couleur de vides que l'on ne peut éviter doivent ceuivs de bois tvivt%->.
leur roble, Il quantité et, ai psilla être rcmîîliti avec de la neige. de la
richesse du Sait donné paer chaîque glace pilée ou du bran do scie. Chaque N;os pameos on pranco-Timoignaoe
viaselie, ainesi que l nom dit îîrotlrié- rangido Rîc dopit étre bien ap1lni. fltteutr - Un dei miulleurs amis Ilon
taire Par ce systèmne, on pourrauit pra- On doit mettre au moins do 41 à 6 pou- Cndesra'ai,1. ilèr. ltre Ah.ý 1,
tiquer la sélsetion d'ost miunit,* sont zSe de bran de rici. entre lI« mars et agronoe et pomologit e aplus dis-
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tingudi î10le, a" nie, vienit d'adtrvmsser à
l'honîîorable \l Ilouiubieii lii lettre Sui-
vanite

Ploèriiiel iMorbihan),
Ile 9 anvier 1896.

L'lîouorahlei àtiniitre du l'Agriculture
et do lit (Joloiuîeuîio,

Quibel
ýIonsieur,

Je guis très) heureux d'ôtro chargé
par monsieur le ipr.isîdont du styndicat
pomollogique (le Franco de vosun adtt%-
dur les récompeon.-es maéritées par le
Caniada à l'ex poiitioli poiîîologique do
St'Blrieue.

Au cas où une lettre do între prési.
donît lie vous fl%~ pî,1 parvenuo e, vou
eht adrese inelus Lise copie.

le toat coeur, nous avons applatudi
aux suiccès do nos frère, do la Notn'
vellu F'ranice, et teito expostition du St-
llrituc aura contribué, une fui& de
plus, à retberrer les liens qui nous unis.
sent.

Si je l'siMonsicur le Ministre, je
-ul.itri le voire bienveillance le

Rapport sur l'Agrieulttre ut le Rapport
sur 1 Iistructiom qi ont où paurâitro
tout récemimnt.

Avea mes boetiments de profonde
recoinaitsaicu daignes agréer,

Monieîur le Nlitii8tre,
l'hommitge do mots rirspect,

Fer. ABEL.

i£xirait de la lettre de M le préuidet
(lu SYndical pomdluiique de

J"ralice

Mfonsieur le Ministre,

lo slyndicat pomologique de France
vientde clores soun ngré8àSt Briancet
j'ai litited'exprimerà votre Exceileuco-
tant au nom de ncacollègurtisqu'au miin
-comubienî notre association se sent
honorée par l'intérât que prennenît à
élus travaci, les agriculteurs du Ca-
guida.

La commission agricole, organisée
dans le but d'étuidier les fruits ca-
adicns, a hautement apprécié les

&vhantjllong fournis par lia Société
d'horticulture de liontréal, le grand
et le petit isminaire de Montréal, los
révérends lères Trappistes d'Oka. ls
frères Stânirlu", de Laprairie, et Rus.
tt-eho! de Chambly l3ajiu, enlia par
monsieur Jérémie Dicario, maire de
Notre-Dameo de Grc ..........

En conséquence j'ai l'honneur, mon-
sieur le Miaietre, do porter à votre
connaisgance que l0e yndgicat pomolo-
iziqil de France a décerné un diplôme
il honneur à la 6sidté dl.horticulture
de Montréal, une médaille d'or aux
frères do l'instruction Chrétienne-
ctte médaille devant atre remise au
frère Norbert, pour le zèle intelligent
qu'il a déployé dans le choix dis va-
ndtés$ oxposée', aèle secondé du reste
par le concomtra dévoué de seit Con.
frètes.

Une médaille de vermeil au grand et
au pbetit séminaire de Montréal.

Une médaille d'argent grand mo-
dèle aux r6. Pères d'Oka, (Notre
DAMe 4~ 1ac).

Une médaille d'argent à monsieur
Jérénmie D6carie, maire de 1Notre-Da-
me de Grîce.

Le vicomte de LJOItcattI,
1Président du *yndicat pomoltegiquo

dl . France,
Diretiur de l*agricultiiro do

l'Amaociation Bretonne.
Gouiemnail par Plouiàgat,

tCôt' s dti-S't.LîEI,
13 t.o;'embre 1zi95.
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Association des fabriques de beurre
d'Ontario - Sélection des vaches -
Exortation du beurre frais-Eau

pure; les puits doivent être éloignés
des étables - Fertilité de la terre et
culture des légumineuses.
Une réunion de l'asio ,iation des fa-

briques de beurre d'Ontario a ou lieu
à Cornwall, dant le mois de janvier
dernier. Le président, M. Der by Shire,
a fortement appuyé sur la nécessité
d'améliorer les qualités de notre beurre
et d'en diminuer le prix de revient. Il
a reconnu les louables efforts faits par
les gouvernements pour venir au se-
cours de l'industrie beurrière. Puis il
a ajouté que les cultivateurs devraient
chercher eux-mêmes à améliorer leur
position, en améliorant leurs troupeaux
et tout ce qui touche à l'exploitation
de leurs fermes. Il a conseillé d'éli-
miner du troupeau les vaches infé-
rieures et de produire plus de viande
de porc que dans le passé.

M. Wright, conférencier, recom-
mande aux fabricants de faire des
envois hebdomadaires de beurre en
Angleterre.

M. Shutt a fait allusion à la nécessi-
té, pour les cultivateurs, d'avoir une
abondante provision d'eau Dure. Les
puits devraient être creusés à une bon
ne distance des bâtisses de la
ferme et l'on devrait faire un emploi
libéral de litières et matières absor-
bantes. Il est impossible d'avoir un
bon produit laitier sans la propreté et
sans eau pure.

M. Brooks, professeur d'agriculture
aux Etats-Unis, a fait une conférence
sur l'importance de maintenir la ferti-
lité de la ferme. Il a conseillé surtout
la culture du trèfle et des légumineu
ses afin d'.ncorporer l'azote dans le
sol. Il a insisté aussi sur le déchan-
mit go et les engrais verts, ainsi que sur
la valeur du purin.

PETITES NOTES

Les cultivateurs doivent chercher à
jeter de la lumière sur toutes leurs
opérations par des expériences, par la
comptabilité et surtout nar les inven-
taires constatant à époques fixes an-
nuelles, la valeur de leurs biens et l'aug-
mentation que cette valeur a dû éprou-
ver, eu égard à la dépense.

Avant d'adopter de nouvelles mé-
thodes de culture en grand, faites en
des essais sur des parcelles de votre
ferme. Ce sera le meilleur moyen de
constater si ces méthodes ont du bon.

***
Chaque membre, et surtout chaque

directeur des cercles agricoles, devrait
s'engager à faire, cette année, des expé.
riences d'engrais, de cultures, etc., sur
une petite échelle et à en faire rapport
au cercle l'automne prochan. Ce serait
là la meilleure école d'enseignement
mutuel que l'on puisse établir. Il ne
faut pas reculer devant la peine que
ces travaux exigent. Les cultivateurs
seront amplement récompensés par les
résultats et les connaissances qu'ils
obtiendront.

***
C'est surtout pendant l'hiver que le

cultivateur doit songer à prendre les
moyens d'améliorer sa position.

Si- vous avez plusieurs enfants à
placer et que vous ayez $900 à $1000
à votre disposition, n'hésitez pas: alltz
au Témiscamingue, où vous trouverez
à vi prix d'excellentes terres et le meil-
leur mai ché de la province pour l'écou-
lement des produits de la ferme.

*,

***

Si vous ne voulez pas éprouver de
retard dans la réception du Journal
d Agriculture, vous devez payer le plus
tot possible votre souscription comme
membre du cercle agricole ou de la
société d'agriculture.

***
Les rapports des cercles agricoles

de Ste-Marie de Monnoir et de Wotton
peuvent servir de modèles aux autres
cercles qui voudraient ouvrir des con
cours de vaches laitières jugées d'après
le rendement en lait et en matière
grasse.

On a trouvé à la ferme expérimen-
tale de la Caroline du Nord, E U., que
90 °Io des éléments fertilisants con
tenus dans la nourriture des jeunes
bSufs à l'engrais se retrouve dans les
excréments et les urines, 10 '2 seule-
ment étant utilisé par l'animal.

Les urines contiennent près de la
moitié de ces éléments et les excré-
ments le reste. L'azote et la potasse
se concentrent surtout dans les urines,
l'acide phosphorique dans les solides.
Ceci prouve une fois de plus l'impor-
tance de récolter les urines.

**

Pour obtenir une bonne vache lai-
tière, il faut surtout s'attacher à déve-
lopper le squelette de l'animal et ne
pas chercher à l'engraiseer.

Le New England Homestead, du 4
janvier dernier, recommande fortement
aux cultivateurs de faire un bon choix
de vaches laitières. Il conseille d'uti-
liser la machine " Babcock " et de ne
pas acheter une vache dont le lait ne
contient pas au moins 4 °, de gras
Cette vache devra pouvoir donner du
lait pendant au moins 10 mois et en
produire au moirs 5000 lbs par
année. Lorsque l'on trouve cette vache,
on doit l'acheter sans s'occuper de sa
couleur ou de la race à laquelle elle
appartient.

***

Le Farmers' Advocate conseille aux
cultivateurs de sa province d'organiser
entre eux des cercles agrico es.

Un journal de Georgie, E. U.,
recommande la même chose aux culti-
vateurs de cet état. Il conseille aux
membres de ces associations de visiter
de temps à autre les fermes les mieux
exploitées de quelques uns d'entre eux
et d'avoir des réunions chez ce culti-
vateurs.

* *
Une compagnie puissante qui a déjà

établi un grand nombre de fabriques
de beurre en Irlarde, va en construire
douze nouvelles cette année. Pour
lutter contre la concurrence, nous
n'avons qu'une chose à faire: c'est de
fabriquer des produits de toute pre-
mière qualité; à cette condition, nous
sommes sûrs du succès.

* *
Produisons nous mimes sur nos

fermes les grains et les graines de se-
monce dont nous avons besoin, et
faisons beaucoup de graine de trèfle.
Que chaque cultivateur cultive un
petit champ de grain (blé ou avoine)
pour la semence ; quand viendra l'au-
tomne, il ne regrettera pas ses peines.

***

Les cultivateurs trouvent que les
terres neuves produis-nt de meilleui e
graine de trèfle et en plus grande
quantité g1o les terres plus vieilles qui
sont plu .a moins fatiguies de pous-
ser du tièfle. Ce n'est pas étonnant,

car la prétendue fatigue de la terre
n'est autre chose que l'appauvribse
ment du sol en acide phosphorique et
en potasse et quelquefois en chaux.
Donnons-d"nc à nos prairies de trèdfle
des cendres, du superphosphate ci
du plâtre, et notre terre tera rajeunie
pour le trèfle.

Un bon fourrage peut devenir nui-
sible s'il et donné au bétail en quan-
tité exagérée; sachez donc varier les
rations de vos animaux et leur donner
ce qu'on appelle des rations bien
équilibrées. Les plantes-racines sont
très utiles à ce point de vue et, consti-
tuant une nourriture très saine et faci-
ement digestible, elles entretiennent

les animaux dans un état de santé
florissant.

Ayez beaucoup de volailles, donnez
leur beaucoup d'os broyés,et elles vous
donneront un engrais des plus puis-
sants.

***
M. Romain Couture, fils, de Saint-

Charles de Bellechasse, est d'opinion
que l'usage d'un incubateur pour éle-
ver des poulets est beaucoup plus
avantageux que l'emploi des poules
couveuses. Tous ces poulets éclos
dans l'incubateur ont été élevés en
bonne santé, se sont développés rapi-
dement et ont été prêts pour la vente
plus tot que si l'on avait employé des
poules couveuses. 1l dit que c'est dans le
Journal d'agriculture qu'il a puisé le
goût pour ce genre d'élevage.

***
L'Australie 'occupe beaucoup de

l'élevage des volailles en vue de l'ex
portation et en a déjà obtenu des résul-
tats remarquables L'exportation des
volailles, tuées et préparées suivant les
goûts du marché anglais. se fait facile-
ment par les vaisseaux munis de refri-
gérateurs.

Il est prouvé qu'il se perd annuelle-
ment des centaines de milliers de pias
tres dans notre province par suite du
mauvais état des chemins. Plusieurs
chemins sont si mauvais qu'on tache
parfois de passer... à côté pour les
éviter I

***
Un bon moyen d'utiliser les patates

que nous avons en abondance, c'est de
les faire consommer par les bestiaux.
Il faut les faire cuire avant de les don-
ner.

Tous les animaux de la ferme aiment
les patates cuites ; les volailles, les
porcs, etc., engraissent facilement avec
cette nourriture.

On ne devrait pas entreprendre l'éle-
vage des moutons sans s'assurer d'une
grande provision de racines pour l'hi
ver. Les racines forment une nourri-
ture rafraîchissante, laxative mime au
besoin et préviennent les indigestions
que ne manquerait pas de donner
une alimentation aux grains employés
seuls.

Si vous voalez remettre en bonne santé
des moutons faibles ou malades, ne
changez pas d'un coup leur alimentation
plus pauvre en une alimentation plus
riche. Cela leur forait plus de mal que
de bien. Commencez doucement. D'a-
bord une nourriture rafratjhissante,
un peu laxative, composée de son de
blé, et de racines de foin de trèfle. Ajou-
tez à cela une très petite quantité d'a-
voine entière, comme ration de grain.

15 FEVRIER

Après quelques jours, vous pouvez
mélanger au son un peu de moulée de
graine de lin. Le son est donné aux
moutons à l'état sec.

**

L'apiculture nous offre une source
de revenus importants; c'est une des
industries agricole. qui devraient être
exploitées dans chacune de nos fermes.
Nous apprenons avec plaisir que le
nombre des apiculteurs tend à augmen-
ter dans la province.

Faisons instruire nos enfants en les
envoyant aux écoles d'agriculture.

Instruisons nous nous-mêmes en
allant visiter les fermes mieux tenues
que les nôtres et surtout en allant voir
les cultures de la Ferme expérimentae
d'Ottawa. Pourquoi le cercle agricole
de la paroisse n'organiserait-il pas une
excursion à la ferme d'Ottawa ? cela
serait très instructif et nous en revien-
drions avec des idées d'améliorations
qui nous seraient très avantageuses.

**

Les juges du Mérite agricole pour
1895 n'ont trouvé nulle part de por-
cherie bien tenue. De ce côté là, il y
a tout à faire, nous sommes encore
dans l'enfance de l'art...

***
Les mîmes juges ajoutent que nos

bergeries sont encore plus négligées,
si c'est possible, que nos porcheries.
Nos cultivateurs y gagneraient beau-
coup à visiter les fermes des principaux
éleveurs d'Ontario.

***
Si vous voulez faire du bon sirop

d'érable, achetez de suite un thermo-
mètre convenable et servez-vous en,
suivant les conseils dornés dans l'arti-
cle " Sucre et Sirop d'Erable " par M.
J. C. Chapais, que nous publions dans
ce numéro.

* *
"La herse bêche, dit l' " almanach des

cercles agricoles " pour 1896, taille en
tous sens, ameublit, pulvérise les sols
les plus rebelles, et prépare admirable-
ment tous les terrains à la culture des
plantes sarclées. Voilà l'expérience de
ceux qui l'ont essayée."

***
La herse-biche demande quelquefois

trois chevaux pesants. Dans ce cas, il
n'y a qu'une chose à faire, c'est de les
y atteler.

***
Un bon nombre de cultivateurs amé-

ricains ont adopté pour l'installation
de leurs couches-chaudes un nouveau
système, tout à fait fin de siècle: d'a-
bord, plus de chassie vitrés: au lieu de
vitres, ils emploient du coton écru, le
plus commun, à 3 ou 4 cents la verge,
qu'ils suspendent en forme de toit J\
au-dessus de leurs couches-chaudes; les
borde inférieurs du coton sont cloués
sur de langues perches ou poles, qui
servent à enrouler le coton lorsqu'on
veut le relever.

En second lieu, on n'emploie plus de
fumier pour entretenir la chaleur né-
cessaire. La couche-chaude est chauf-
fée avec un feu de bois grâce à un con-
duit horizontal creusé en-dessous et
dans le sens de la longueur de la cou-
che-chaude. Ce conduit ou fossé, plus
large à un bout qu'à l'autre, a en
moyenne un pied de largeur et un pied
de profondeur; il est recouvert de pier-
res plates ou de briques au-dessus des-
quelles on place la bonne terre riche
destinée aux semis et à la culture en
couche-chaude. Au bout le plus large
de ce conduit on fait un feu de bois, et
à l'autre bout qui débouche à quelques
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pioe plaits loin <lite lit OihOCSIU
on plirae unu (-hiumiliée est plan' lia
Ou îîallumo e Iofuît, Pèmeo les résinéls,
établi t la toile oit lu cîot. ptilaîr.Ol
que ce getiru deoiiîhe-hitd fait
mnerveille.

Un cultivateur tuiénicain il trouvé,
par dus (-iahetil4 précis ut oese'CA quî'il
pîouvatit piroduiira dît beurre aut pîrix de
13 entst la livre. Chaque cultivateet'
devrait fitire les merimes ctî'culs. Il
trouverait ainisi les points faibleside son
exploitation, ut saurait y renmédier
1-a.istonttdonn travailler tnotre inteli.
geuicu eut iltits tempîs quo naie bra..

Du bon foin de trèfle, bin fait, for-
mie par lui.iêîtrtsu cie statioun mieux
équtilibrée que tWallto autre plante culis-
vée. Il contienît le volume ut les élé-
muent-; tittrîtifs nécesaired pour farmner
la prinicipuale nourriture dlu bétui et
den mnoutonls.

Aveu (lu trèfle, il faiutnmoinsde grain
pour ciigrmissr un imîiîal qu'avec
tout autre furraige.

1>anis toutoi notre agriculture, il ni'y
a pas de platite pîlus itmport.4nte ai.
plus nécessaire que lu tréfle. i,-% il 1
Oit nécessaire diltésu l'alimentation dît
bétail. et cette plante lëgitminus dot'
absolument oreutier une larg3 phîis'
dans la rotationi dits cultures. Le cul.
tivateur qii croirait pocuvoir n'on liîaKc
ie- conitaltrait pas toit métier. . Du
trèfle, si'il vousi jilmat, ecre îleuife
toujoursa du trèfle I

L'alimeîîtation la plus; wconmiqune
du bétail à l'engrais repose sur las
brièvuté de la pé: ioda) d'engraissemeCnt.
Hn d'autre tortue', poubser rapide
muent à l'eîtgra&iisoiont, est le muuoe
d'aîrriver au succès.

Pour nourrir seA antinmaux avec suce-
cès, on doit leur dniier une riche ct
abonidante alimentation et chercher à
obteniir des réotilt:t itamédiats.

Unes nourriture qui ne sert qu'à
entretenir bimtleni<.ii't la vie du bétail
obt cite uourriture perd~ue.

Il n'y a lias du prolbssion qui roi.
cl:îîno pluts d*lntlligetéco iii lls d'é-
tudesi que l'agriculture, Lu cultivas
tourdout savoir faitre fzte à tant dufaits
et de circoiusianrcsî. ré7oudre tant do

qu cton du li haut iiité,fit, qu'il a
boitd'observer, d'étudier, du colis

juarer ut de culculer as ceýse.

C'estjustemnent ha meilleur temsps de
l'année pour examiner et réparer lem'
instrumetîts8 et oule do lu fermej. Le
cultivateur peut facilemunt faire, lui
même beaucoup do cme répa-rations. Si
vous avez besoin du cbarpontiur ou du
forgeron, c'esdt lu moment de leis aller
chercher.

Li disparition comp!ète d'un roucher
du voisinsaisce peut occasionner la pocrte
de toute une récolte. Beaucoup do piro.
duits devergers ut des jardine déjien-
dent de la visite dos aboilles qui traits-
portent sur las fleuras le pollen néce-
salle à la formattion dei, fruits, et
lei champs du voimintges bénéficicitt
ausuat do ls visite des abieilles.

Beaucoup de gens n'apprécient pas
sutflsammmit le rôle inmportant que
joue les matière-$ végétales dans lIn bol.
au point de vue de)'humidità à main-

ti'nsr danti lt terre lort,Iuarrivu la Agi'îutiirp Gênerait
sélues.Si on uenterras utuo ou de'ux

révoltes verte Pendant l'été oit l'au-
tioate. los révisltu si.unte perotit COtqCOUUS DU X-zjýITE AGBR1ýOLM
btiîuop lus 01i sécitrilé eîuitiés basé POUR 18.6
ehueruisu Car ion- hsvois8 (lats lut'ei
tina culiîîru .tépud beaucoup de luistjait-
lité d'liqînîîîditd quai pe trouves dais lu AVIS

Il et autisi 1160tilaii d'avoir nue
étable bien confitruitu ut chiauide pour
l'hiver qu'une iion réunissiant lem
imômes qualités Si lu bétail n'on l'a.
IL.e Iprolégé eîîtrû le froid, il y auraî
f110 déposants exita do nouriitutu, ci
unc séduction dutîs la pioductisn du
lait, douia la croi.snn, lu divo!uîîuîe-
ment et. l'ongrustîmaýiut sles iîiimnutt
Dos boînnus planches, don vitrest ut du
mastic coûtent inîoin citer quo du foin
ut du grain.

Comnîo etiduit proteneurd(u lbis. le
î.érolu brut (crude pelrolcuiii) sue
;îrc"que aus'ii bail qllutue peinture, et
co,ra meilleur marché.

Le miel et. la viande de porc. lootoeuts
et les fruits, la lait ut les, agnea.ux doi
vont $tro produits àla ferme on ijualît'-
téI suffil-ate pour proc'urer à toute la fa'

tument, Les enfitnttse pl114a ent mieux
aiu lo)gis 1îîîîurnel î'i lcs parur.t>ilur mots-
tr:îîent la vie à la eutmpa)gnu ois O
brun ra'é. Quoi de plus attrayant qui
ta vuté d'un jardin et d'un verger- bien
uit-CtOflus 1 Faioniý proluire à la terre
tout ce qu'il et pom'ible d'en tirer, et
gardon4 eit unie bonne partie pour le
bien Gtro dû lit famille

Si chaque, cultivateur choisitsait à
la main, pour la hemuencu, quelque-
oncesa do graines do b14 luis plui lourde
tes o&rmaient aîvec soin le printesmpm
pronhoiin, et comparait lus résultait.-
qu'il obtiendra avec ceux de Sai ré
celta ordinaire, litas- tso'unom certain.
luo cette exibérience, l'atnerait à
ceinisir avec toits, jusqu'à la fais de eia
vie. lem grainsý de miese ce dont il aura
tîeloin pour toutes huW cultures.

PETITES RECETTES

Encre peur marquer loi grosse tile-
il cet facile de lîriaror o)i.nmém" à lu
fermne l'îînî're noire pouer marquer
les r-uc do grain etc. Il huila, du dé
layer- du nocir dec f'umée detns de lîmule
du lin cuite <lhusie de lits grue'o) de
manières à obtenir une lîcînture flide
mais" fitra trop épia.on 1 appliqua,
avec un pinccau.

Pour la désin(etliesi des mqîiére.s fi
cales, on doit employer des matiàru"
:îls.orbantsu, mélangées liu bulfate de
fer (coûipcruke verte). Le eulfate de
ferzib'orbe toutoes les émaniation@', toute
s'odeur des msîiéercs fécalwet c concourt
à leurs bons tffetit comme engrais duas
luisel.

Contservation du bois-Pour la con
fsorçation dos échalas ut do tous les oh.
jetzs on boie qui sont de, tinéd à être ci%
contact pîermanecnt avec ho mol, plan-
chopé pilie'rs do portesi ou de barrière,
supportsi de tons genres, oit doit avoir
recours aiu bulfut'igc au moyt n du mut
fate du cuivre ivitrail bîcul On rait
troeriel boiri prn-lant quatre ou cinq
joursi durs« une toluation tic 3 à 4 'o~ du
sulfate do cuivre.

TA) oiiîurs dui miéritau gricolo saura
lieu ait 189d, dauiK lusi toiiiîé de

llaguîî, lI-aulliruissis, Bramne, Chiains-
bly, Cliàteuugiiny, Comptots, Driiin-
mondél lluntiîigdun. Ibt-r-'ille Lapnai.
r li", meiqiioi, Napu)orçillu. Bti"holiteu.
itithiiîtoli, %ouvii îl, Slîî-fl' rd, Sîmer
biotalie, Siraitad, Saint Hlyacintheu,
Stiiit-Je.iii, Vurîièret et Ysamna'ka.

D'aiprès lots règlememîts du conseil
d'agriculture, loi peusotiîn qui dé.i
rotit prendre part à cu touvoirs, doî
vviii. produira leur ent, du uit départe-
mut du l'Agricnltuio ut du la t'nloni
satiün, LE OU AVANT LE' hEu .Ili sur
(toit blancs qui leur e.,Ut resii aur de-.
aitde, par ce départemotnt.

Ces lancées durîjièred, an certain
uiombro de peîoîiîst( sollieitaiuîitt l'ex
aimen de leur fermne par lob juges,, aprè-s
que le concours était ouvert, sous 1îré
texte quelles ignoiraiezît d'avneqi
ce concours devait avoir lieu dans leur
ré g'On.

N.1ous tenions à cu qu'il aî'>- ait p's; du
malentendu à l'aîvenir à caesujat, ni
aucunut entréu tic sera udmî,.e atirè.
l'éc'uteintent des délais, fimcée pa:r lez,

r ggenîî lu Conseil.
Les laîîr6:ttîs qui ouît obîtenui la mé.

<uIlle d*.argerit ut lu dilîl&îiiu de Tré,,
Girand Mérite en 1h. aic doivenît pet
oubliur qu'il.; ont droit, culte année.
doi concourir de nouveau lieu- fitiro dé.
vider auquel d'eiîtrù eux doivent être

tCçrîala iuuéduilli, d'or et le d-plôme
do Très Granid Méritu excepjtinnel.
Ceux qui, à la minllte 5éoque, notes

obtnu 1uulunomîbre du piit.' cufli.
sautpeur ai droit à la nmédailla de
brneaver dsi lùino de Grand Mérite
omudiliéme de Mérite, peuvent éga.

Icneî prendra puart au concoursi cette
outié i.

PLANS DE GRAUGES A, LA DIS-
POSITIWI DU PUBLIC

avis

Le Départomunt adéjà distribué aux
Ceýrclcs Algricoles. et aux Sociét4s il*-A
griculturo dest planas de grangesi pour
.uix vâches et peur douze vaches rem.
uîe'oivemeot. avc insttruction de le-
faire eticadrer et de les suspendre dan.
la galle de réuînion des cercles.

Tolute porsoranc désirant se pro
curer un de cei pîlanis pourra @saire-
«er à MM\ Eu.sèbu Sené5cal & Filsè, d
tcon", Montréal, ou à M. J. E. Gaxrufel
tigent <lu coloîtisattion, 15-16 rite Notre
11aine, Montrénl. Chaque plan coûte 15
centine, y compris los fraid de poste

C0NZOURS DU M'ERITE AGRI-
COLE L395

itÂi'ioKT tais .zuoa

(Suite.)

11tAi1tTATlOXS

Comme on le voit par le tablcau des.
pointe accordés, on peut dire que tou'
se,' concurrents au mérite agricole tsont
'-ouroablement logés ; tnaisé nous.
pourrionsu dire que bon nombre du
guise ('ii cette provincol se ruaillent on
voulant surpass.elr leurs vaisinsps ce
rapîport. Il &-erait bcauconiî plus pro.
ftbio d'avoir tant) granige MpIci-uMe,
coommode, bien adapt6le aux bewsoins

dle lit forine ut dimi,,îséto du iiîîuiAro
à éhiiOmihu Io leutmnps, les foui ra-
gisM. (lie.. aie

Uni îî.'uîeIù qui. (-amane Io nôtre, est
eiiîor) juiiîet ci.tan, foi-tune. devrait
êviter ilu luxe et biefs. eî 1iîyrlos

îihes~ que lii Pro'.iduîive lui dis-
i.iibae).

]tATIiitNTR

Oit trouve lin pua partotut des amé-
lioraiîonti consmidérmiblets dans les conis-
tructioli des bà!iýhes. Il est facile îl

remarquIer que Ce bout hall toast cuux
qui Ottt voyagé qui p)omsèdent (le utei(-
toure itiit)iil . ce sujet. Nou.& #joli.
meillorione dloue A toud ceux qui te

1îropo'ent do Vuîir, d'aller visiter un
tîcît ailleure ; ie eit rapporteraiet
d'excellentes idées qui, tijuuté3b aux
lotir-~, foraienut surgir quelque chose de
conveniable.

.tiltiEs

Le cheval c't si utile qu'il ne item.
blés pai nécessaire du dire qu'il faille
ie traiter avec soin, avec douceur, etc.
[A jeune choral durmande den cois
cutarticnlitrs, et peur qu'~il foit bien
formé, il doit fitre libre dans une
sitalle ; autrement, il Fu tournerait
uîunsiîînameist du c6!'é do ha lumi,%re et
sea déformnerait le collet de mêalls qu'il
te tordrait l'avant train ut neosî.'rait
jimais; d'aàplomib. D>'un autre côté,
I écurisa doit ôtre sailigainiueiit éclai-
ide, autro-mi it, !uý chievaux: ont suijots

à loijètufni ;et ou î.ait combien il
eh d-,grýalout très souventdui-

reux de ne tserrii- d'un cheval qui :1 ue
mauvaits vue,

ÊTAfI.t5X

On voit à prieunt, ça cil là. des éta-
blet; bien adalitées Cet trètt celaifortu blei.
Maintenanit que I indu,îriu laiière peut
me faire prolitaiblemeuit en hiver, on
comprend mieux l'importance de
réussir dans la construction des étables1toutea les conditions lio»'ib!es d'ordrb,
duprolîret6 et d'économie.

jes ét.îbles doivent Premièrement
4tro pl.îeéesa sur un terrain zet', bien
drainé;- car dû nombreux gccdviit3
.oîtso"t caueés par l'hunmuidité
froide et conetauutu qui tséjourmie tous le
pxivé, ou oerr, par la glace qui n'y
iomino le 'eu dus toits, des4 auges, des
urnes et des purins qui s'y acunu-
lent, ce.

Eu second lieu. elled doivent tîtr.,
-uîfi.i-ammnont éclairées, lé; fen8tre)s
ouvrant de manière que les conraits
'l'air nue tomboa pas dirextejmeut
har le b6t:îil, loi vacwhes laitièrtn bur-
tout.

L'étable doit être awzc chaude pour
que la ventilation goit, ç.oniist0 et
piarfaite. Da bons ventilateurs hont
cutis doute do première nécessité. Deux
grî: principaux eu ferment dans une
étable: celiii coi reiulte de la rsia
tion dom iinntir et celui qui s'échap.
pie des fumiers. Comme ceq gaz: ne
t'élévc'it p:u» en grande quantité à plus
du 3 A-14 piud-i du pavé, il convient que
les ventilateurs descendent asez bas
pour sérer, nots seulement la partie
,supérieure, nIait la partie infé-ivure
tiurtout de l'étable. On conçoit de là
qub l'étable ne duit pas être ouvertes de
l'hiver, mois que dois bouches d'nir, un
pets plus étroites que l'ouverture des
vcntitiateurs, doivent être Placées dans
le bas des etab!ee et à unie distanco op.
I)ttpéo et s'ufli-uanient éloignée dos
tuyaux do ventilamioui. Cuit bouches
d'air pourraient pa.--er dans le gol
pour que l'air sie réchauffe un pou
avant d'entrer dan,% l'étble 'Un
ventilateur qui ne de-cendrait qu'auu
s'lafoiid, n'tî iilôeerait eue parille-
muent l'acide carboniques et loi gaz am.-
monisicaux.
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La propreté con'ribue puissamment
aussi à la conservation de l'air pur
dans l'étable ; or, un point essentiel,
c'est que le pavé de l'étable soit étan-
che, très court et élevé d au moins 7 à
8 pouces de plus que l'allée De cette
manière, les déjections ne tombpnt
point sur le pavé mous le bétail qui
sera ainsi proprement couphé sur une
fraîche litière.

Les pans, de même que les divisions
dans une étable ou une écurie, doivent
être gouironnés jusqu'à quatre pieds
de hauteur environ ; le reste des sur
faces latérales, de môme que le pla-
fond, blanchis à la chaux mêlée d'un
peu de sel. Le goudron et la chaux
tiennent la vermine et les insectes à
distance et donnent une apparence de
propreté qui ne peut qu'engager un
cultivateur à prendre les meilleurs
soins po sibles de son bétail.

Colonisatiop

AGENCES DE COLONISATION

.Montréal: M. L E. Carufel, N° 1546.
rue Notre-Dame.

Québec : M. l'abbé J. Marquis, NO 23,
rue St-Louis.

Lac St-Jeax: Rév. Pères Trappistes.
à Mistassini.

AGENCE DE COLONISATION
A QUEBEC

AVIS

M. l'abbé J. Marquis, No 28, rue
St-Louis, à Québec, a été nommé 'n
de colonisation les régions e a
Matapédia du t-Jean et de le
Beauce. Il donnera à ceux qui s'adres
seront à lui tous les renseignements
nécessaires sur les terres de ces régions

LES PROGRES de la COLONISATION

Colons inscrits au département de
l'Agriculture, pour la région du Lac
St-Jean, pendant le mois de décembre
dernier :
De St-Roch de Québec............... 4

Tupper Lake, N. Y................ 3
Barry, Vermont.................... 1
Lowell, Mass...................... i
Manchester, Mass................. 10
Biddeford, Maine................... 2
St Vaier, Bellechasse............ 3
Brideford, Penn.................... 1
Q uébec ......... , ................... 2
Baie St-Paul, Charlevoix......... 1
N. D. des Trois-Rivièrts......... 2

30
Colons inscrits au bureau de la colo-

nisation de Montréal, pendant le mois
de décembre dernier :
De Montréal............................. 51

France ............................... 5
Rigaud ................... i
Claremont, N. I . ......... 4
Ste-Geneviève ....................... 1
N. D. de Grâce ..................... 1
Haverhill, Mass....................

64
Endroits où ces colons sont allés:

Nord de Montréal..................... 50
Lac St Jean ........................... 10
Nord d'Ontario......................... 4

64

FAITS DIVERS DE LA COLONI-
SATION

A la Macaza, région d Nord-Les
progrès réalisés à la Macaza depuis
1894, c'est-à-dire depuis un an, sont

remarquables. Voici un petit tableau
comparatif qui en dit long un peu de
mots :

LA MACAZA

1894 1895

à >,

a a -i e e ' . a
z -( 0w 2

8 22 136 7 5 36 80 290 12 13
22 136 7 5

Augmentation......... 28 58 154 5 8

Il y a trois ans, il n'y avait qu'un
seul colon à la Macaza, aujourd'hui,
il y en a 36 et 80 enfants. Presque
tous ces progrès ont été réalisés dans
la dernière année, et c'est grâce aux
travaux de chemins et aux ponts que
le gouvernement y a fait construire. La
Macaza a, depuis un an, un bon moulin
à scie, la propriéîdeM.-Charbonneau.

Progrès à Causapucal-Les affaires-
Nous avons maintenant quatre mar
chands A Causapscal.

MM. R. A Blais, Edmond Boudreau,
Charles Garon, Charles Gagnon.

M. F. X St-Laurent se prépare à
construire, un bon moulin à farine,
un moulin à carder et à fouler l'étoffe,
et une scierie.

M. N. Richard construit actuelle-
ment une scierie et un moulin à farine
à Beau-Rivage.

Causapscal a de plus'une bonne fro-
magerie qui a très bien fonctionné pen-
dant toute l'été.

La plupart des colons passeront l'hi-
ver dans les chantiers. Nous sommes
entourés de chantzers ici Les gages
étant raisonnables les colons pourront
y faire de l'argent.

(Communiqué)

Industrie Laitière

ECOLE DE LAITERIE DE SAINT-
HYACINTHE

A l'heure ou nous écrivons ces lignes,
il ne reste disponible que quelques
places dans les cours du mois de mars
et d'avril, savoir: cinq places dans le
8ème cours, 15 places dans le 9ème
et 35 dans le 10ème; ce dernier com-
mence le 20 avril et conviendrait bien
aux fabricants de la région d'en bas
de Québec et du Lac St Jean. Nous
ne doutons pas que les appLications ne
viennent en grand nombre de ces dis.-
tricts, à la suite des Comices que la
Société d'industrie laitière doit y tenir
dans le cours du mois de février.

SYNDICATS DE BEURRERIEs ET FROMA-
GERIES

La Société d'industrie laitière prie
MM. les secrétaires et les inspecteurs
des syndicats de communiquer de suite
avec son secrétaire, M. E. Castel, St.
Hyacinthe, au sujet de la réorganisation
des syndicats pour la campagne 1896

Dans certains endroits, la réorgani-
sation des syndicats irait toute seule,
nous dit-on, si ce n'était de la question
de frais. Le gouvernement paie bien
la moitié des frais du syndicat; mais
au gré de quelques insatiables, ce ne
serait pas assez; notre humble avis
est que les syndicats devraient se suf-
fire à eux mêmes; qu'ils portent en
eux-mêmes des fruits suffisants de gain
et d'économie pour que ni un fabricant,.
ni un propriétaire, ni un patron n'hé-
site à en faire partie. Pour me faire
mieux comprendre, je vais citer ce que
disait, à cet égard, à la convention de

LE JOUNA -YGIU UR- ILU R&. Ir~n

Waterloo, M. Jos. Girard, député et
secrétaire du syndicat de fromageries
du comté du Lac S-Jean : '" Nous
avons trouvé, messieurs, un moyen pour
gue notre syndicat, loin de nous coûter
quoique ce soit, soit pour nos fabri-
cants une source de profits. A l'a.-
,emblfe de notre syndicat, au prin-
temps dernier, tous les membres étaient
,résents et, avec eux, les dirtcteurs de

leurs fabriiues. qui voient ordinaire
ment aux achats des fournitures et
matériaux né-essaires à la fabrication
et à l'emballage du fromage. Nos four-
nisseurs ordinaires avaient été invités
à l'as-emblée, avec trière de préparer
leurs soumissions. es uns sont venus,
d'autres ont soumissionné par lettre;
en.un mot, nous avons reçu les offres
de cinq ou six maisons différentes et
nous avons ainsi réussi à obtenir une
réduction moyenne de 18°1, sur tous
les articles qui nous étaient néces-
saires: sel, couleur, présure, cotons
bottes, etc. Quand nous avons fait
nos premiers achats à Montréal, nous
avons dû payer le fret sur une distance
de 380 milles, de Montréal à Chambord;
nous avons cette année obtenu que
toutes nos fournitures nous soient
livrées en gare au Lac St-Jean. Bref
cette simple entente entre nos fabri-
cants leur a rapporté la modique
somme de $392.05, qu'ils ont écono-
misée sur les achats des 23 fabriques
du syndicat. Nous avions engagé notre
inspecteur pour la somme de cinq cents
dollars; la moitié de cette somme à
payer par les fabriques était de $250 00,
elle a été couverte par les économies
réalisées sur nos achats et nous avons
encore épargné $142.05 de plus."
Vous voyez donc l'avantage des syn-
dicats. Un autre avantage de ce sy-
tème mis en lumière par M. Bourbeau,
de Victoriaville, du syndicat No 1
d'Arthal aska, qui a également pra
tiqué avec économie l'achat en com-
mun des fournitures des fromageries:
- Même présure, même sol et même
couleur doivent concourir à assurer
l'uniformité tant désirable de qualité
dans le fromage. de même que des
cotons et des bottes de même provenance
doivent assurer l'uniformité de l'em-
ballage du fromage." En présence d'un
marché encombré, il faut redoubler de
précautions, ce qui est facile à faire,
surtout, comme dit la chanson, quand
il n'en coûte rien. Secrétaires et ins-
pecteurs, écrivez donc en hâte au
secrétaire de la Société d'industrie
laitière.

OOmIOMs n LAITMa

A l'heure où paraîtront ces lignes,
la Société d'industrie laitière aura délà
tenu plusieurs de ces Comices: au Lac
St-Jean, à Qu4ben, et à Rivière-du-Loup;
ceux de Valleyfield, Ste-Thérèse et Ste-
Geneviève de Batiscan, suivront à si
brève échéance qu'il serait superflu de
donner ici des programmes qui pour.
raient arriver à quelques uns de nos
lecteurs après la fête. Ces réunions
seront d'ailleurs annoncées dans les
paroisses par Mx. les Curés auxquels
la Société va adresser des invitations
spéciales.

REVUE DE LA PRESSE SPÉOIALE

Il est assez rare que nous passions
en revue les journaux de la Province
que nos lecteurs lisent aussi bien que
nous. Une fois n'est pas coutume et
nous nous permettons aujourd'hui de
signaler à leur attention un art-cie du
Prix-Courant du 17 janvier 1896, dans
lequel notre estimable confrère étudie
-' La parsoective de 1 industrie laitière
pour 1896." Il conclut à un marché
favorable à nos beurroriesipour l'année

1896; quant au fromage, dit-il, il est
à pou près certain qu'il y aura une
amélioration." Puissent ces pronostics
se réaliser I

AVIS AUX PATRONs

M W. W. Lowe, propriétaire de la
beurrerie de Primghar, Iowa, vient
d'envoyer à ses patrons une jolie cir-
culaire, dans le but de les aider à bien
accomplir les opérations de la traite et
de les persuader de l'importance d'ap-
porter plus de soin à la production du
lait. Le Creamery Journal l'a trouvée
digne de reproduction et nous aussi.
La voici :

Aux cULTIVATEURS RÉFLÉCHIS

Les plus hautes et les meilleures
autorités sont d'accord pour admettre
tout ce que nous allons vous dire.
Nous voulons que vous fassiez de l'ar-
gent; car en en faisant vous rendrez
les tsmns meilleurs pour toute la so-
ciété. Pour guérir des temps durs, iln'est rien de tel que de " faire de
l'argent." Ainsi prêtez-nous l'oreille
pour quelques instants:

1-Dans quels districts les cultiva-
teurs sont-ils le plus prospères ? Nous
mettons qui que ce soit au défi de con-
tredire notre réponse, que voici :
" dans les districts de notre Etat où
l'industrie laitière est pratiquée sur
une grande échelle par la classe agri-
cole." Nous vous prions de remarquer
cette affirmation, que personne, après
sérieuse investigation, n'oserait dé-
mentir.

Pourquoi les temps sont-ils meil-
leurs dans les listricts laitiers ? parce
que le cultivateur vend toute sa ré-
colte à ses vaches et en retire un bon
prix.

(Suit un calcul pour diémontrer que
e blé-d'Inde est payé plus cher par Ic
beurre que par le marché; ce qui aurait
peu d'intérêt pour nos lecteurs, étant
donné la différence dans les prix du
blé-d'Inde ici.)

Des centaines de cultivateurs dans
l'Iowa se font un revenu par mois de
60 à 100 piastres durant leurs longs
hivers. Il nous serait aisé de le prou.
ver. Vous pouvez en faire autant et,
de plus, avoir le lait écrémé pour vous
aider à engraisser vos porcs, ce qui
retiendra sur votre terre la plus grande
partie des éléments de fertilité enlevés
du sol par les récoltes que vous ferez
consommer.

Quelle bonne raison nos cultivateurs
de l'Iowa ont-ils de perdre presque la
moitié de Leur année à fener tout le
long de leurs longs hivers tandis qu'il
leur serait si facile de se faire de bons
revenus en argent sonnant,durant cette
saison jusqu ici perdue pour eux ?

Les cultivateurs seraient toujours
prospères, s ils pouvaient vendre les
produits de la terre à de bons prix ;
tout le secret du succès est là. Ce
résultat, l'industrie laitière seule vous
le donne aujourd'hui ; c'est pourquoi
les régions consacrées à l'industrie
laitière sont aujourd'hui les plus pros-
pères.

Si toute la récolte de notre comté
était vendue sous forme de beurre, les
neuf dixièmes de ses éléments demeu-
reraient dans le comté ; et pour le
dixième exporté, le cultivateur rece-
vrait trois fois autant d'argent que s'il
vendait les dix dixièmes sous forme de
grain. Il est étrange que nos cultiva-
teurs ne se rendent pas compte de cela.
Aucune catégorie d'hommes ne perd
d argent de cette maniere, si ce n'est la
classe agricole. Ici. il nous faut donner
quelques chiffres, les voici : Savez.
vous la valeur des produits laitiers de
ce pays ? Tout l'argent, tout le fer
extrait de nos mines, toute la produe-

1r K --
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tien du lainas ut d'or (tu eo leiint
toîggielît plas le quîart i%i avideu r
tolîîlu du nos) îîrodi.its Itaitiers

c'ci 1 îîotela question de l'inîustriu
laitière dlevient. dono %Ise ttffii du
première imJiortarico. Main cummnît
l'oiictiounera ceite industrie ? Nuu'.
n'hémitonîs pus11 à répJindru par les t-épa-
ristouî-s et les mîîceltitîes censtrifuges, et
tout homme ttinctre, tanît nuit peu iu
couraint de la quettiûîî, l'aîdmettra Sans
hésiter.

Lu beurrerie Primghar tPlessýant
Park) vient (Io placer et Va mettre cil
opé'ration fine écrémousta centrifuges
dei nitr titudéIu. et leaie atlut'Iloienn Il
lait à ratison du 18 ventli Ili livra.
du gram Comnît li(uulu le faire ?

1-Pttrtu quio, avec t u Mrtôlau aille
obtient toute la mastière gramse du
lait L'anicien sy>,stème) d'6éiningo. -à
la maini, laiesait une perte d'environ
un tiers; do la matière butyronse dtu
lait.

2-Noua sommeit à mê~me do fairo
une meilleure qualité do bourre, qui îe
vend mieux d:îrîs l'Est, et s-ormes iit
à ujômne do payer un meilleur prix pur
livre do gî sas du lait, que lu cultivateur
nu peuit l'obttenir en fuîsatît lui-mêe
sois buurre à la iiaîsoià ut un lo vois-
dant lut-.în6me.

Il y al encore des cultivateursi qui
disunit: Il Mais nouï nt) twntmea lis-
tallés ni pour faire (lu lait, nli pour
gardor un grand nombre de vaches. I
Aucun d'eux nu le sera, tant qu'ils; per.
simterunt à fitiret du bl6-d'idu ut de'
l'avoiuu pîour les vendredîx à qu:îîoîzu
cents lu minet Lu cultitatenir qi fiois,aux vace, à lait fea tôt ou tarnt aim'e
d éuonoies poiur me paye:r toutes lets
commîîodités nécemasaires pouir garder

e.iacs.Utît largettîtjlarlu.
Latupériorits5do l'inidus-trie laitière,

en tant quo mode du culture, s'cxp)li-
qtîe par le fait que lesl cultivateurs,'
transflormanit lettre; récoltes cn lait, lem
vendent ainsi à den prix rémunéra.
tours

Une preuve enicore et nous avons
f'ini: Le graini b- rend actuellemeont
à die prix plu., bas que jamais, tandis
que le boni rao obtient encore des prix
hà&titfaisait5t Les cultiv:îteurs, qui fbtit
conmommer leuirgraist et le vendent cil
lait, Obtieuîîit pîti» pour ce grain que
dans l'automnne do 1894 où let% prix
étaint buns-, tandin que ceux qui
chiarroienit à la villo grognenit tous,
coritru Ica bals prix.

MIORAL-cîtzevale;fie
leur cuiièuinmer vos réco)lte" ; cllcs,
voue les pauieronît mieux quo le
mnarchô ; elles niiîi'ero)i*a lu sou'
rire mur vos> lèvres, et vouisf'it
perdre l'liabitudu de grognonr W. IV.
L.owe.

ISitCOitATioS* atr..< t'i.AcÉe

Noua lisons daîns lat Laiterie de
Paris :

ISur la propoqition dlu Ministre du
l'agriculture, par décrut du Présideîît
de la republiquo, umi date dit 31. dé
combre 1895, a été nummé cliuraliur
do la Légion d'honneur monisieur Leaéz
1IGeorge Rend%) pToflia-cur à l'école
nationale d'agriculturu du Grignon, 16
ans do service. Titres; exceptionnel,.
Plusieurs missmions à l'étrniigur. Tra-
vaux elléciaux et pnblicistiuuis coleur-
nant, l'iuidustriu laitière."

Ceux de nlos lectcuirs qui ont ou
l'&,aaîîago do faire la contiaizssance du

* M Lezé. loril do son îtasrago dans la1
ýro)vsnco do Québec, à sOn retour clu

* tlicngoa, seront heureux d'appjrendre
la diestiniction donît il vientd'ètre l'objet
et flous nîlut faisons lour interprttu uii
prianît 31i. Litzd d'accep~ter led f6lie'1ta-
tiens de ssis ainis Canadiens. J4.0.
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7ltAITY.31iiiNT DEHî PRI'Viî>tT8 i'U LAIT

Souse ve titie la, Laiterie iiois ibp
porto unei coil"Il ence litite à Olevinolît
l"erriuî à 1 tca' ii conctours ré-
ginîtal. lpar M. leiLé, ilu Ille inunt'uu
d'es;,)aco Boula eiîpl)f(io du ro~prodîîîre
cil elitior. Nous allonn essayer Wlun
résumner piour tant; leuttOim lem p)flnci.
paîîx en4tigiîomeite. Ileiilé) ie
aî commeuncé îîsr féliciter lu Mit, nitro
qui " voulant faire de ces expeditionst
tigricoles ieoë soidesiueîit
pour répondre aux bcsoinis de l'heure
actuielle', a orgaliîé * îles lcçÇOIIs. (le

elo i"'les daili'ii ns l4cq' el lu-
ilu, prîîle.seirs eu dot, sî iît lise si ii
apels,l à pîassýer eii revue le,. lèrî.dtiîts
appuli euoii inns mux n-xlumés dtinîs le
coiîcoursde cliaiu éinetàîoiî
1 propost île ces matières, d' utile euî-
grsuents aux iittéresséâ ' qireinier
points.

Apriès avoir constaté que beurres et
freinages exp)o.és nl ét:mient îîas9 tous de
hîreinière qualité, lu cîmnértiacier 's
deiiiniiîlé Qýu e ae îs-t'l ? Où est
le défant 4 ' Suivona'lIu sur eo terrainî,
h(Us y troiivuralis profit.

ILa faute, dit-il. ordiniaireniont
etri)mue,t hiélas bien facile à trouver:
on manque (tu toilîs, oit tic5 êo'ureuidu
>îa-î :îsez qu'en laîtîîrie ce ti'c,t p.w
reulemitent lit liopretéS qui état n6 e8-
maire, mais que c'esmt une repretcé
initîtieuete, médticule-use; qu'leupipoeu
iiiêino que l'ois apporte d:iîî la l'abri.'î'atioii des pîrodluite du l:îitorio toute la
seei.' 'nî:ginuble, que l'gini obseurve
uvo'u la lailits grtiîou ittieiti)i lob tom
pîertm.rez voulutin pour le., furmemta
tiîîil, favorabioo, oit perd tous les b6.
tiît'ucets do cest po.intes, ti tous les4
ustens4ilesd n'ont pias été îîarfiitemciît
iiettoyés après; chaque opération.
La faibrication des produitsi do lai-
terie u,,l une :mtTuirû do fei'ntiita-
lions. Ces feýrmentationis oit doit pou-
voir les conduire, les diriger à volîrié,
en Ouo Ilu muitre cri un mot ; si l'On
tbl1 tro danst des vasesa ou danis des u'teii,'ilee i1iitiamnnt iettoyéis ou
tisilîî.oîirt> it tic suit ç'lut, ce que Iloi
fait nii oùt l'on va ; dans ceî'iaiîîs s wmni
rèussit, dans d'autres cireoi.8stintes tri
travai'llant d'une rnaîinèro idîintique, on
îi obtient que îl" rébultats dé.-amtrn'ux,
que duit produitsf siformesA i t, iiiVeii
dtes ,m; ait a perdu soir -argent et sus
ls'iiu."

Puis lu conîférenîcier entre dans cor-
tains ilétîils au sujet de l'acidité à doit
iier à la creiriu , nmai- l'usaige des acîdi-
nittrv" étant or eu momeî,t à l'étoile à
I éî'olu du St Ilytuîitatme ; itou, la--su
rons à NIl. Locl:.iu cute questions à Irai-
ter La' coielumioait du lîrofessur frais-
çais Cet celle-ci, et je ciois que pîlus
ta titi est de s5on avis dans niotre pro'
vince: " Qu'on eu pcr.-nîl bien
qu'avec îeles:iîareiluî pzirfiiitc-msit cet-
toyéstlacioeuesbt8ouenteîduei laliar.
tie la l'lut, délicate de lit fîîbriceîtion du
beurre A'éidu danîs cette aciditication."

Traitant do la quesition du fr-omagte,
le coîfîireiicîer rapplle qu'il a déjà
coimenillé à plusieurs rep)riu'cs d'o4îsayer
on Auvorgrîo la fabrication du Ched-

du llôehoddar, dit-il, c'est du Ci-
luI (fronmage d'Auvcrgneî, du bl In Clin-
tal, du C'antal régulier. toujours bien

rési" Souhaitons que le conskeil 11o
-oit paq suivi tropl vite îiar los l'abri-
cîmît d'Auvergne ; où le froiiîaigo du
Cantal eu conmomnme-t'il ei quel p).ix te
venmd'il ? Le 21 décembre dn-rtiiur, il
e venidait à Paris., par 22.! Ilbs,au prts
dle 1.15 'eiits la livre. C'es)t un almara
Ixin prix pour dît mauvais3 Cheddar.
Mai quelle quanitité lo marché frans.
çîîîs en prenri-ait.il à ce uix? Neas
eroyons en tout ca-i qu'il l'tuxikrait
beaueonip plus avanlc6 que le niareli1
anglais On plourrait on essatyer quel-
que@ mnoules? I

]-.f îci'înimîsmît M. Lcze disit à sem
auditleur' : I Vous avez (lutte viitru lem
iiiitinst toutes lut. ehaî'eoai (tu i éts,îute.
buoine imatièi-j première. coniisl dulîmli.
rdit, et comme récoîninto, pas~ malt

d'reî.de plus daîîs la caisse ; le
ré'ulu a ut quelque efforts sans
doute ut j*O.Faisi d'avanceu que sîgnlurr
toutes ces études, tous ces progrè-9 aux
iiopulaltiont;l:tborieu8eset intelligenites
de l'Auvergneu, lest les faire adopter.,.

PJANTES

4-PLANTES QUI DONNENT UN
BON GOUr PARTICULIER

AU LAIT
Melannlî3re des îîrtle - Queuelle vat.

nttrd-Cow.%viteit.

5-PLANTTES QUI EXPEC11UNT LE
LAIT DE CAILLER

Cranson armoricain-G rand raifort

Mentie poivrée-Peppermint.
Poig on cossesi-Contiin gardon pea.
Saniclo du Canadiî-S:nijelt.

QUI ONT DE LîINFLUENCE "' 1 -PLANTES QUI EYPOIS ONIMENT
LA VACHlE ET SUR LE LAIT jLE LhàI1T

i l'oir J. Agric. No du 15 janvier 1896.

En parcouraint lit nomenclature don'
néeclans; les nurndr<îs précédentsî, o.a 1

îu voir que j'yai mentionné non seule-
mont les. pîlantes nuisibles à la vache
et à sen produits, le lait, lo beurre, li'
frîîinive, niats encore iouien (cle qui
inilueont sur eux d'une inanière qtuoi.

C~ije Il rio me reste pîlus pour rii
dru cette liste facile à coîîslulter qu'à
réunir sous tit mairie titre les pIintus
qui ont toules la miême action, eri
mettanît comme titre l'ellot qu'elles
pîroduisent

1-PLANqTES FAISANT PIIEUATU-
REMENT CAILLEWLE LAIT
*Carthiame des Ttitituriiure'Sufraii

bitur-iIstard S'..îfon.
b'.t>lmltutb pit uyi:râ!s-lthubarbu

du uysai-Eye brigh.
Gaîîlet gruttoron-Cai1lo.]lait. Boid

i-travr.
Gi-aîsette commune-Langue d'oie

Butterwort.
OxaliJe oseillo-Suretto--Commori

îvood siorrel.
Runiex oseille'- Oseille tsnuvitge-

Sorrel.
Rumeox patienco-Patiencet des moi-

noe-Yollow dock.

,.-PLANTES PROPRES A PAIRE
CAILLER LE LAIT

MF Acant bacisios bârrida.
Artichaut ctrdon--Cardin-CarJeon.
Il %el).dspt'rma4 Quebracho.
CarJoci de chamlig-Cliurdron-

Canada thistle.
*Ciiite t noix de galle-GdIl nul Oak.

vit'rgt;-iIlrbe aux gueux Commoun
Virg4ii's bower.

Fiduiur corimun-Coinmon Fi,,,
* Pajsyî3ir commun- PapuIv trc
Poivrierttoir-Poivre ai omatique

-3inck Po "per.

î~Williaîiia coagulons.

3-PLAUTES QUI COLORENT:
.e bruir,-

Carotte commuue--Cirrott.
Ortiu dit Canada - Common nottle
'Safran médicinal - Safran d'aut

tomne-Sal'ron.
Souci omiilSuides jardins-

Pot miryguld.

Le fromage

*Mélilot bltu'-51éli lot d'Allemagne
.- Biuo Melîlot.

Penicilitum glauque - Moisissure
vecrte-moId.

LeC fruimose et te beurre.

SCrmrthiame des teinturiersi (voir
lus liant).

* Cum'uma long-Safran d'Inde--
Turînuru pilanit.

* ROouyeyr d'Amérique -Rocou-
AnDetto.

Cii'utaire maL'ulu-l',îrottoâ Moreau
-Watter Iîumlock.

Cigile tuchetée - Carotte à Moreau
-Pmison i eluck.

Gratiole de Virginie-Ierbo à pau-
vre liomne-Jlledgo byi;top.

7 -PLANTES QUI INDIýPOSZINT
LES VACHIES ET PRODUI-

SENT CEEZ ELLES :

Citrouilles, Coures-berse graines.
As ,,rm"se ut

Colchique d'automne - Tuoehien
-Meadow e'at'ron.

-Ergot Ppuri cd rye.
Génévrier rampant do Virginie-

Cètlre rouge-Rod cedar.
If du Czilara-iis-Grouiid hemn-

teck.
Prèle des chinmp-Qiuu de renard

-Field horsotail.
Rue odorante -Rue f6tisle-Coma-

mon rue.
* Van-aire noire - Ellébore noire-

Bialc hlleboro.
Iulnrrtit-«

Cartlismo des teinturier, (v&or plus
hiaut).

Eillguso athe des chiens- vaux par-
mil-Fool't, hiardle>'.

Euphorbe hpetit ny-près-Ilhubarbe
du pyaîyebright.

Pédiculatire du Citnada-Herbe aux
luoux-Louso svort.

itinîiîîiuiosî de~ la %C<'réti sin ?#%fi

Clillie-leura fOUilîcS.
Courgesm-leurs graines.

Prête des chtnî 1>, (voir nit-desus).
Jl'imouéu d"» oîscaumu-Timinasse-

Ilorbu à cochion-Knot grass.

Prêle des champ@, (voir plus liant.>
OairAtiEle

Ethuso ache desi chiens, (voir plus
haut).

o5'ni'si n vomIssemeut de .amg

EtlsnsQo ache des chiens (voir plus
liaut).

iI<-niaiurir nu piseiiueni ls &noir

Anémone dot; bois-Sylvio-Wood.
atiemone.

Auemnno puls-atilie - Ilerbe aux
venti-Wind flower.

Euphorbe petit oylîrès, (voir plus
haut).

I1ydrocotyle commune - Beuelis
d'eau-Penny wort.

If du Canau$a, (voir plus liant>.
Pédiculasiro du Canaida, (voir hîlus

haut'i.
Prêle des champs, voir plus liant.
Renoncule ficro-Margticrite jaumne

-Buttercup.
Ilenion poivre d'eau - Ciirage-

Herbe dos Stt. Innocontn-Wator pop-
par.



Infiunmnation tes intestins

Hydrocotyle commune, (voir plus
haut).

Pédiculaire du Canada, (voir plus
haut).

Prôle des champs, (voir plus haut).
Inflammation des muqueuses

Euphorbe petit cypiès, (voir plus
haut).

Irritation des 3iscères
Euphorbe petit cyprès, (voir plus

haut).
Malaise général

Aconit napel-Char de Vénus-
Monk's hood.

Berle à larges feuilles - Water par-
asnip.

Morelle tubéreuse-Patate-Potato.
Myosotis des marais-Ne m'oubliez

pas-Forget me not.
onanthe fituleuse-Cow-bane.

* Parisette à quatre feuilles -
Etranglo loup-True love.

paraplégie

Alisma plantain - Fluteau-Water
plantain

Ramollissement des os

Narthécie des marais-Narthèce os-
sifrage-American narthecium.

Vomissements

Lobélie gonflée - Lobéle - Indian
tobacco.

S-PLAE TES QUI OCCASIONNENT
LA MOET DES VACEES

Aconit napel, (voir plus haut).
Cicutaire maculée, (voir plus haut).
Cigüe tachetée, (voir plus haut).
* Colchique d'automne, (voir plus

haut).
Ethuse ache des chiens, (voir plus

haut).
Euphorbe petit cyprès, (voir plus

haut).
If du Canada, (voir plus haut).

O-PLANTES QUI PRODUISENT
DU:

Lait jaune

Carotte commune.
* Garance des teinturiers-Madder.
Populage des marais-Souci d'eau-

Marsh Marigold.
Rhubarbe rhapontic - Rhubarbe-

Pie plant.
Lait purgatif

Euphorbe petit cyprès, (voir plus
haut).

Gratiole de Virginie, (voir plus
haut).

Lait rouge

Anémone des bois, (voir plus haut).
Anémone pulsatille, (voir plus haut)
* Carthame des teinturiers, (voir

plus haut).
* Croton des teinturiers-Tournesol

-Turnsol croton.
Euphorbe petit cyprès, (voir plus

haut).
Gaillet gratteron, (voir plus haut).
If du Canada, (voir plus haut).
Ormes-leurs bourgeons.
Peupliers-leurs bourgeons.
Pins-leurs bourgeons.
Renoncule Ècre, (voir plus haut).

Lait saumatre et salé

Calamagrostis du Canada - Foin
bleu-Bine joint grass.

Jonc bulbeux - Rouche - Black
rush.

Lait visqueux

Armoise commune - Herbe de St-
Jean-Mugwort.

Grassette commune, (voir plushaut).
Lobélie gonflée, (voir plus haut).
Prêle des champs, (voir plus haut).
Tanaisie commune-Herbe aux vers

-Barbotine--Tansey.
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10-PLANTES QUI RENDENT:
Le lait bleu

Bourrache officinale-Common bor-
rage.

Buglosse officinale-Langue de bouf
-Ox tongue.

* Buiôme en ombelle-Jonc fleuri-
Flowery rusk.

Mélampyre des près, (voir plus haut).
* Mercuriale vivace-Chou de chien

-Dog's mercury.
Prêle des champs, (voir plus haut).
Renouée des oiseaux, (voir plus

haut).
Rhinante mineure - Crête de coq-

Yellow rattle.
Sainfoin cultivé - Esparcette -

French grass.
Sarrasin commun-Blé noir-Buck

wheat.
Lait acide peu après être sorti dlu pis

de la vache

Camomille des champs-Camomille
sauvage-Corn Chamomille.

Euphorbe petit cyprès, (voir plus
haut).

Grassette commune, (voir plus haut).
Gratiole de Virginie, (voir plus

haut).
Rumex oseille, (voir plus haut).
Rumex patience, (voir plus hauti.
Varaire noir, (voir plus haut).

Lait amer

Armoise absinthe - Absinthe com-
manc-Worm-wood.

Armoise commune, (voir plus haut).
Avoine cultivée-sa paille.
Chicorée sauvage-Wild succory.
Feuilles d'arbres.
Prêle des champs, (voir plus haut).

Lait mauvais au goCi

Ail des bois-Ail des ours - Can-
adian garli.

Ail des vignes-Crow garlie
Ail oignon-Oignon-Onion.
Choux et généralement les crucifè-

res (voir Journal 1895, page 101), Na-
vets, etc

Morelle tubéreuse-Patate-Potato
OEnanthe fistuleuse, (voir plus hautl
Sénevé des champs - Moutarae -

Field mustard.
Talaspi des champs-Ail sauvage-

Herbe à Laviolette-Penny cress-
French Weed.

Lait riche en beurre

Spargoute des champs - Herbe à
Bolduc-Corn spurry.

* Les plantes ainsi marquées d'un
astérique sont des plantes qu'on ne
trouve pas indigènes dans l'Amérique
du Nord et qui n'y tont ni acolimat4es,
ni cultivées, si ce n'est très exception-
nellement. Toutes les autres sort ou
indigènes ou acclimatées ou introduites
dans la culture.

Avant de terminer ce travail, je dois
dire que les plantes qui y sont men-
tionnées ne produisent pas toujours
leur effet chaque fois que le bétail en
mange. Mais leur influence, si elle se
fait sentir, se fait toujours sentir sous
la forme indiquée, suivant la condition
et le tempérament de l'animal, au mo-
ment où il les mange et suivant la
quantité qu'il en mange.

J. C. CIIApAis.

CONVENTION DE LA SOCIETE
D'INDUSTRIE LAITIERE

A WATERLOO

(Suite et fin)
Le Professeur Robertson déclare,

au nom du ministre de l'Agriculture,
qIu'un plan, favorisé par le ministre,
est actuellement à l'étude pour le trans-
port en Angleterre, et la hvraon,

sans intermédiaires, aux détaillants le,
mieux achanlandés, de viande de
boucherie, provenant d'animaux abat-
tus au Canada.

La Socié'é fera des démarches, dans
le but de s'assurer la possession d'une
marque de fabri'ue provinciale, dé-
posée, que les fabricants de fromage
ou de beurre, seraient autorisés à em-
ployer, sous certaines conditions d'ins-
pection et par numéros de kéries, dc
manière à retracer facilement la pro-
venance des produits, en cas de be-
soin.

Plusieurs communications fort in-
téressantes ont en outre été faites
par Messieurs D. O. Bourbeau. J. D
Guay, A. A. Ayer, M. McDonald, M.
P. P., Jos. Gitard, M. P. P., Il S.
Foster, C. H. Parmelee, Grant, Hod-
go, Wieland, le Révd M. Cousineau et
d'autres.

La prochaine convention annuelle
de la Société, sera tenue à Joliette,
sans préjudice d'une réunion d'été,
à Chicoutimi, au mois d'août pro-
chain.

La convention de Waterloo, a été
couronnée du plus grand succès et il
n'est guère douteux qu'elle ne porte
d'excealents fruits our l'avenir agri-
cole do la Province.

Il est indiscutable que, depuis son
origine, la Société d'industrie laitière,
a rendu d'immenses services à notre
agriculture et que tous et chacun
de ses membres, méritent de chaleu-
reux éloges.

Arboriculture et 1iorucui.ture

SYLVICULTURE
SUCRE ET SIROP D'ÉRABLE

Progrès faits et à fait e- Influence de la
profondeur des trous sur le rendement
-Perce ment au nord ou au sud -
Distance entre deux trous sur le i,.8me
arbre -R gles à suivre -Richesse du
sucre et du sirop en saccharose -Em-
ploi du thermomètre

La culture de la forêt ne consiste pas
seulement à faire croître des arbres là
où il n'y en a pas, ou à rendre soin de
ceux qui existent en forêts, mais en-
core à les exploiter pour en retirer
tout le profit qu'ils peuvent donner.
Ce profit se présente sous bien des for-
mes et, entr'autres, dans les pays sep-
tentrionaux tels que les Etats de la
Nouvelle-Angleterre et le Canada. sous
celle d'un produit précieux dérivé du
l'érable à sucre (acer saccharinum,
rock ou sugar mapLe), ie sucre d'érable,
qui est i objet d'une exploitation im-
portante et fort rémunerative chez un
grand nombre de cultivateurs do notre
Pl ovmnCe.

C'est de ce dernier produit de la forêt
que je viens entretenir aujourd'hui les
lecteurs du Journal d'agriculture. Lors-
que le présent numéro du quinze fé-
vrier arrivera, à la fin du mois, chez
les fabricants de sucre d'érable, ceux
de l'ouest de la province seront déjt à
se préparer pour la campagne sucrière
de 1896, et ce sera pour eux le moment
de prendre connaissance des quelques
notes que je consigne ici pour leur bé-
néfice.

La fabrication du sucre d'érable a
fait beaucoup de progrès depuis trente
ans. Les procédés se sont améliorés
considérablement dans certains dis-
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1 tricts et, s'il est des endroits où ils
laissent encore à dé&irer, cela constitue
auiourd'hui l'exception. On se sErt
presque partout maintenant de la mè-
che pour percer les érables de gouttiè-
res en forblanc ou en métal fondu pour
faire couler la sève, de chaudières en
ferbianc avec couvercles pour la re-
cueillir, d'évaporateurs perfectionnés
pour la faire bouillir. On a de bonnes
cabanes avec des cheminées et le pro-
duit, au lieu d'être terne, rempli de
matières étrangères et d'avoir goût de
fumée, est le plus souvent presque pur
et de bonne couleur. Les sirops qu'on
livre au commerce sont d'une belle
couleur ambrée, et tout indique que
cette industrie de la fabrication du
sucre et du sirop d'érable a fait de
notables progrès.

Cependant,il est encore certains points
del'exploitation del'érable pourlesucre
qui sont restés dans l'ombre et qu'on n'a
pas assez étudiés. Tels sont, par exem-
ple, celui de la possibilité d'obtenir de
l'érable un plus grand rendement de
sève que celui obtenu actuellement, et
celui d'arriver à faire un sirop et un
sucre toujours de même consistance,de
même richesse en sucre pur (saccha-
rose) et ayant toujours la même qua-
ité de conservation sans disposition,

s'il s'agit du sirop, à se cristalliser ou
à surir. Ce sont la les deux points im-
portants au sujet desquels on n'a en-
core que des méthodes empiriques ba-
sées sur la pratique suivie d'année en
année depuis au-delà de deux siècles
que je veux traiter ici.

**
Deux stations expérimentales d'a-

griculture, aux Etats-Unis, celle du
New-Hampshire et celle du Vermont,
ont fait des essais sur ces deux points,
et j'ai puisé dans les rapports de ces
expériences les renseignements que je
vais donner. La station du New-Hamp-
shire s'est surtout occupée de recher-
cher s'il n'y a pas de profit à entaiuer,
comme on dit ici, c'est-à-dire à percer
les érables plus profondément qu'on ne
le fait ordinairement, afin d'obtenir
une sève plus abondante et plus riche.
Les expériences portent sur les années
1892-9d- 94-95. Le point à éclaircir
était celui-ci : On perce ordinairement
a un pouce de profondeur avec une
mèohe d'un pouce, et l'on agit ainsi
parce qu'on prétend que le bois exté-
rieur donne plus de sève et une sève
plus riche en sucre, et il s'agissait de
voir si cette prétention est correcte.
Les expériences ont été faites avec des
arbres percés les uns comme il
vient d'être dit, et les autres à dos pro-
fondeurs de 2j, 3½, 1, 5J et 6 pouces
avec des mèches de j et de # de pouce.
'4ans entrer dans tout le détail des ré-
,ulitats obtenu?, je donnerai celui d'une
'xpérience de 1895 qui, comparée

a&vec celles faites les trois années pré-
cédentes, semble offrir une conclusion
pratique qui peut servir de base com-
me méthode à suivre. L'arbre a été
percé avec une mèche de ¾ de pouce à
une profondeur d'un pouce. On a con-
tinué à le percer 'dans le même trou
avec une mèche de J pouce jusqu'à
deux pouces de profondeur, puis avec
une de ï de pouce jusqu'à trois pouces,
et enfin, avec une mèche de 1 de pouce
jusqu'à quatre pouces de profond,;ur,
toujours dans le même trou. Un arran-
gement spécial amenait la sève de
chaque profondeur séparément dans
des vases 'distincts et les résultats
obtenus ont été les suivants:
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La concluion itit donc qui'ilI n'y kk
al past d'iiirfit & percer plus qu'à trois

pocs<e1 rolloid.'ur 1uiis,î neu, d:îits J'ent vient; maî'intenant titi becond
l\.i 1 vient d'être indt41u, le trou poi)n t ica t îuflt lili i)iqîhat comtatsi Md

du. ocsn'a rie'n îluuîiii, maîis qu'il it tant si etre étud ié Co po>îint a trait
y aî grand lititti à rs à lai po-milîîtit6 d'arriver a faiîre. au
pouees, puisque l iéru cttrèi' im>'en d'uneo m6thoîlu sûtre et colis
grandle entre le ronidement à uit police tantte, tin sirop et nil sucre toujours de
et celuii à trois pouces. Si l'oit pirend mtm ceîimimtaiCe, (le môgic riclîose
atussi oit conisidérationi qtu'un trou du R en sacchatrose et ayant toujours lat
du lîuc icu fait qu'eue pietite pluie à môme qualité io coiiservativun sant,
l'arbre, lise qui se cicairiFe dès liipositi<rn, s'il a'ttgitdu sirop. Ase cris-
p-entiur été, il n'y iL <lo t icun iiio talliésur on à surirn La stationi expéri

.Oi<iilrieeeîêle n. fb i-u mentale d'agricultitre du Vurinsoit a
de sucr du. fîio asl sisia>o fi lso.is specitux dans ce souîsclîai aire, des esau lis eiîlables 1atm d it (esé pr Ie fait que le Cuiîgrè'
F)'assmurer s'ils mèiierouit à tii lmômeii cuit- américain a accordé, un 18910, ci oit asuè
cluoi<îîî que ceux fatits danîs le iew îpour tutut sncre de que'qit'tséu<u
liaIuMîsuire. L'un <les points éluoîlés6t ce suit fabriqué aux Utt Uis et ne
puar l'expétrience (liai)jo viens8 du rtj. conîtentant pas moiiîsquo 8Ol, dubtncro
porter, tmt celi ticti Lavalstitge qu i y~ a u scire. erbe onîe

à~ ~ ~~~~~~~nn rafaîhi lee éruie va.,u Iom s11lruivre, il est bois de blen%
vais temps les a l'ait tarir, c'st'à <i ru conito d'abord la rieho.§u uit sucre
à repbercer danis le mêmite trou, à u 0îlu lai rêve d'étable et lem, détails de su
plus granide pruifuiî<lur, avec utie itC' conversion un miro1i et oi sître. L.i
cie pîlus luetîtemî l'on ît'a d':îbîrd pui cé sèt'u de l'érable conîtientt du trois à cinq
qu'à uit ou (tuix pouces du profondeur. pour crint de tacchaiobe. Pour «tvoir

ce sucre pur, il faut fairet bouillir la
sève <lui laisse échatipper souy fornet (le

Au sjet lu eaximni pssîbo dovapeur, liar l'ébulilition, lit gi a,îdu quiti.
sève obteir, i ui fa)it ) o ssi tité d'uttusqu'elle contient sépaiesit à

deèr îi oenuiroit dsi diae dà le ac intsître queolle bout jusqu'à ce qîu'elle
de sx'usi sdoets dib leur ac exosé prentne lii coneitiîu du sirop qui

expo-eua 5detàtu itc xoé blo rtlt su clialigo en sucere, lumique
au nord, et de perounit de 1îlu-gutr ptrzui rsaed qeqe iue

trous D'i exnn arbre6 lrsu'il t ui un a fait eortir l'eaut pa:r l'évapora.
groetx arbreé I rcés mint sivnt ien en quntité sîlliraitto. Davru lo
ord sèe.tuoml odmn uvn secret iisi obteniu il ru-te do l'eau laius.

on svelat propîortion de20 à tu" c'st-à-dîte
quotIo leucre dérmbl oi paâti dît coin-
inerce conttient det 80 -à go0 o, do sucre

PAESkR SiiX SCOtSAiii' plii. Lu sirop d'dr:îblo contient, ouitre
:tutrets matières. outre le sucre Ilur.dit
mucre incrimutllisîtblo eit dit inate de
chaux. Go darnier mo trouve dans le

osa 1.<m m p sirop à l'état ule sable qtîi se déposes au
fond du vase dans lequel on ilisse
reposeur le ttirop r'éduiit à laittittc
tle onze livres, au galluon. Mainîtenat'tt

~ uit. ;î <~ ~ ~.. *~quo iuetous savons bien ce qis'eist lu mève
de l'érttblo et comment elle to réduit
oui siropt et ri sucre, voyons quelle
méthode pîetit pernmettre de faire un

Le premier arbre n'était percé qu à sirop toujours amsez cuit pour ne pas
lIpouctset lu second l'était à2j ptouces. surir et jaomais assmez cuit pot oe cris.
eu qui corrobore le r6utxtutobtenîudans taltîser et un licre conttenanit toujours

lejreiru'sai niontieii:,mavuoirqu'oit le même porceittage de sacultarosoe
obt'iuîît plui de mèvue n perçnt profo- C'est au moyen du tlîeî itomètre qu'c'n
déme~nt qu'en porgant mu1uericietlo- et arrivé à obtenir une méthode cor-
ment. raille pour procéder dtans ce senis. Il

va sans (lire que le thermoinôtre cm-
Consme certainis fasbrie-ants oît l'hta. ployé doit ôtre strictement Correct.

tuitude du percer, lor@qu'il est gros Io
môme ai bro do deux trous à enîviront
quatre pouces de distance etdu disposer
les deux gouttiè5res do ces troîts de
façon à faire couler l'eau dans la mêinse
chiaudière, on aà fanit des esstaia dans eu
Cuits ui.ont tnontré que cotte prat ique

ne don a p lus 1 du rendement et
que. tanît qu'à faire deux trous au même
arbre, il faut les faire éloignés l'un de
l'autre et avoir un 'vase do réception
pour chacun.

logu conclusions qutant au percement
bout donc pour le momenît celles-ct

1. Il vaut tnieux percer les érables
au and qu'au nord.

2. Il vaut miteux, si l'on fait deux
trous au xnmm arbre parue qu'il est,
gros, les faire 4loignitâ l'un do l'autre

3. Il vaut mieux percer à trois pouces
de profondeur avec une mècheo du j dem
pouce que percer à un ponce avec une
mèche de j do pouce, la sève obtenue
dans ce dernier cats étant inférieure
en quantit4lt et on qualité.

4. Il y a jutèffit à rafraîchir les
érables que le mauvais temps a fait
tarir, en pénétrant pluislprofondment
dsnis le vieux trou qui est tari avec
une mèche pîtis petite, pourvu qu'on
reste dans les limites de profondéeur
c'enviroa trois pouce&.

Lormque la sève do l'érable coint
nteîte e bouillir, elle c-tt à 213" F.st
La température s'élèvoà mesure qu Otte
bout Ct lormque le sirop bout à 2.300.
s'il ne coiitonsit que du sucre piur, il
ui coîttiordrait, bu %, et à 2 i; il on
contiendrait 9lt)Il.. Mais, comme on
l'a vu, il contienît du nmalasto (lo chaux
,et du suure Aursmltsbe oin o
,nencemeitt do la saison, la première
eaun tie conîtientt qu'un beizuèrue do son
pids do cs substances; à la lin du lit
,saison elle on contient ju-uju'à titi tiers
et elle cotisititue aloriunt'os bouillie,
le iirqdtit mou qu'on appelle sucre des
sève. Cula fait que, un comnmenoe-
tirenît de la saisons, un bon siropt bouil.
tarit à 2280 conîtient environ 750

1,,do
sucrec et 5 IIo d'autres matières s olides
et20 0 1 d eau. Si on Ioenuuffe à233',
il twma eLans l'étt normal pocur faire ce
qu'on coinidèreun bontsucre march:and
* S0 QI o eccharose, et à 2430 il don
ne-a un sucre dur à 90>1<,. Plus la
rêve est imspure, plus il faut chauffer
haut pour obtenir te mêmeo résultat,.

l)ani; le cours ordinaire des choses,
il faut chauffer, pour obtenir un Sirop
peSant onze livrets au gallon. è, une
température d'ébullitiont, de 2190.811 e

mirop1 chlIutitii degré de plits, il te
crit't:tllti«'îa On conttillo dotie datr
iAt< r à 21 70, du lueur d'outropa>mtr laî
hsuroIC-uis sirop fait danis con ton-
<lut uns. quî'onî il lui-sé repuoser. et qu,'on
decaite eîsuute avec tolin pur ctiuvur
le iialîîtu de chaux, et cert:tiremuit
uit sirop du premnièroelse <lui ue se)
uristîtllisi2nii pas et nie surira lias nfin
plus. Ce5 sir'op Marquent au sace'lt
rimétre 13aumé 320 et Pèksert environî
li livres au gallon.

Quatnt au sucre, un siropl de lire-itiôre sève chiauffé à 2330 doîtîtra tin
suu-"o de 80"1 du Picc.haroio. Eîîîtukw,
piour la moyeinne de la saison, si 1 eau
est lui-n claire, on obtientdraî le itaiiu
résultat un chiauffaunt à 235e et, si l'eatu
nîest puasz très claire, à 2361. Vers la
titi dc la maisont et, uchaqîue fý,is4jiio l'eauî
contienît beaucoup d'impmuretés OU a4 Utt
jîcu suri, <mît doit elîtttiruor à 23bQ Cecji
scîl)liose (trio, rendîu aux degrés d'ébat
littoît itdquuls, on retire lu bucie du
feu, et oin le brati.et pour le fatire gra-
ittlor. et (tue lu mItttlte de chaux a été
tislevédit sirop 'oreu'il boiuillait à2 19".

Si le mulatu i'est lias reti.ré, il fat'it
alors ajouter deux de'grés ktocs ceux
indiqués plus harut. Quant à la sève
de derîtière maison, elle miu dotitjaînais
tle sucre à 80OIl de eacubaruoc et nu
fouîrait <itre du sucre do sèvo, out un
sirop brun ayant uit goût tout sp(cial
et impropre aun commesrceo.

Fiu suivant ces quelques données, le
fabricant de suere di érable est certain
do toiujouirs faire tîn eirop et un encre
île première quîalité, s'il observe d'auil.
leurs le-. règles do la plus scrupuleuse
propreté dans toutes ses opérations.

J. .CHtA.

SYNDICAT DES CULTIVATEUES
is Li.

Présidenît: Sa. Grandeur Mgr L. N.
Bégin.

Sccýrétaire'gén6ral : Ferdinand Au.
det. N. P.

Trésorier: -P. G. Lafrance, caissier
de la Banique Nationale.

Cultivateurs, cercles ag-ricoles ot
sociétés d'agriculture, envoyez.uous
-aitis retard vos commantdos pour
grains et graines de semence de t'Outes
bortes I

Transmnettez-nous le plus tet pouusi-
blle votre commande 1p0cr lea engrmi
chimiques, tels qtîe îulîoiîttes, super.
jIhos4phates, chaux, piâtre, cenîdres.
etc., etc.

Entvoyez-nousu aussi votre comman-
de pour lors intruments aratoires dont
vous avez beoin.

Nous pouvons vous procurer dos
animaux ruproducoura do toutes o
pèces : chevaux, bestiaux, moutons,
pures, volailles do toutes Ici races.

Le syndicat vend pour sus membres
les produits de leur ferme et achète1
pour eux tout ce dont ils ont besoin.

Toutes les difficultés ou diff6rends
entre nos nsumhres sont réglés ean,
retard et tous les rcnss'igncmentts dont
ils ont besoin leur Sont communi-
qués.

Les celes agricoles peuvent main-
tenant s'affilier au syndicat on lui
payant annuellement seulement 10
centins par membre. Un cercle go
composant de ptLa. de 100 membres ne
paiera jamais plu de 10OpiAstreii.

Enseignement Agricole

EOOLES VAÂGRICULTURE

AVIS IMPORTANT

Chatqute école est muainîtenant orga-
nisdi pour recevoir cent élèves ;l'or.
gaîtîstation do chacune d'ellos a été
eomj.létée. Flles Petnt donc un mesure
le0 répo1)ndre à l'attentte du publie.
Nousu ouuieitonu aux coeles, à bmii.
les curés eut aux principaux ci-

aoesI avoiré cour que tour paroisse
.. it roprésontdo dans cesi 6coles. Si
I élôve est bien choisi, sûr dl'hériter
d un.e terre, il devienîdra l'exemple do
la localit4 pour le plus grand profit do
tous.

Lem élèves on entrant à l'école d'a.
griculture pîaieronît S7t.uo de pension
nur mois. Le gouvernuntent continue
à accorder des bourt-es, mais elles
seront di,ti'ibuides par q ustiers, e'oest.à.
dire tous Ici trois mois, aux pîlus indri-
tants.

Louis flxÂUuîxM

ominissaire de l'AÀr*cuture:
et de la Colonisation

Ecoles dU'griculture

Les jeunes gens qui désirent
entrer aux écoles d'agriculture
devront, à l'avenir, s'adreser
dlirectemnent aux directeurs de
ces écoles.

Pour l'école de l'.As..Ompt ion,
"'aidresser ait Ilvd. J.-B. Jobin
Ptre ; pour celle de Ste-Aune,
s'adreqser au Rév. L. 0 Tremn.
blity, et pour celle d'Oka, au
Rév. Père Dom A&ntoine, abbé.
')ricur.

ti. et,. .644.da nti,~ rJeai rsi? .1tu Wise"
-1- Ses îLSfl Omiesid. i. or., 'o r.oSde et.
ciset 6«étu5 pes.r ià.un- esn.pirod, K< pomooo

aes.jcpUPtoi.t BMhitè, eC-Sb% PÀ.e,»d
c -b es A.ft.aos. do p'o=u .4 de la sos,.

5.4 ~ ~ ~ L MdrdoeeoiDetwi4 l<r.e" et tome

bu U ."dh -P &ob r.n "

à. oumm--"«MA& àco ýU iW. i*am
am~~~~~~ -. a*mà54 Y&çMc »W4 o,

le us tu,. et vou.edoeo ±ol: e«socý C4

1.0 SEL 'WIN GSOIt pour la Laiterie
--si 1- 1'&.U'. IIUlt i.T L~ âitl&.LEUI$ Imsur
la tal,rcjt.on dii Beurre'. Maîlanist àary nl
'-tu. i llowinatnsîlte, flspti lu e Sel
Wîire-r et a reiniesrté un', mîl-aull oldor et
26 l'eni.e's pnx counru' *uit. Exhibition
iiîlutnl e, Toronto, 2, ExtiliItion lirovin-
eia o. (J..ôtoec à Mortai, 1 . Gi.ata Central
à Ottawa-, ms.ltsl <l'or et 2 plus hautes r&-
coeiescs; Whîîtby, 4. 1lowmanvtll-. 3;
Oreno, 3; biîrkham, 4. Steiîfl\ille, 3; %Veod.
bn.Ige, 4. Lnd'onnant leurs comna -a-les de
-el pour las laiterie, les êpicirs devraient se
rappelter cci.

Letelito ub.-ii. de 15 effl55 201bi clî&eO, en
usac ds toile blonsh do 60 et 2 0 los, et ou bard@ dot.
blt e . 'pte, dn 2$0 litft DMi

Windsor Salt Workst - Windsor, Ont.
s 9s-121

.18913
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IMPORTANTE VENTE DE LIQUIDATION.

(Prèês Montréal), VENDRA Ail ENCHÈ IRES

Le 4 mars prochain, Mercredi, 'à 10 hs. du matin,
A OTREMONTr,

h ~~errherons ly .s i et carrossiers Nornimids, vain-K TA LO N S implur-, dans p)lus de 75 concours, et aussi, sle-

aO ET LOUS tilux Nornî11alds et dles l)oiies Shetland et Welches.

TOUT SERA VENDU SANS RESERVE
Tlouîs les éleveurs qui dlésirent acheter -à llin iI:ii'eé dles reproducteurs implortés et

ace.IltlniIés (le prenmière classe. devraeient profite' d'une occasion aussi ratre.

Rai~ ~~e (Illxvos e revollninde Aie xis (j ai brai til. une des premières aîîitorît és en
fauit d'éle (xine Elevei. les poli de N~ o.s nu1eilIelurts jumentifs parce (Ile leur prix hiaussera

deCENT POUR CENTI avanit (lue le.s >ouliaiis de ]895 soient pièts à e iis el]

vente."

Conditions spériales aux Sociétés (Ariltraux Cercles Agricoles, aux groupes d'au
moins dix éleveurs:

Deux et Trois années de crédit.
Polir plu.s amllples renseig~nemnents et caftaloguies, s'adlresser *à

H.J. ASHMAN, Encanteur,
Iin1pei'ial Iiii, I>tél

011 a

La Cie du Haras National, 30 rue St-Jacques, Montréal,



LIVRE DES CERCLES AGRICOLES.

MANUEL DAGRICULTURE
Par ED. A. BARNARD.

A Messieurs les Membres des Cercles Agricoles, des Sociétés d'Agriculture et
d'Horticulture de la Province de Québec.

Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous avons reçu du
Gouvernement de Québec, l'autorisation d'imprimer une seconde édition du livre des Cercles
Agricoles " MANUEL D'AGRICULTURE," la première édition tirée à 4000 exemplaires,
étant maintenant épuisée, après à peine 8 mois.

Comme une seconde édition de cet important ouvrage entraine beaucoup de dépenses,
nous avons pensé, qu'avant d'en commencer l'impression, de nous adresser aux. membres des
Cercles Agricoles, aux Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture ; et de leur demander, s'ils ne
l'ont déjà fait, leur souscription à cet ouvrage.

Nous avons placé au bas de cette circulaire un blanc de Bulletin de Souscription

que l'on pourra détacher de cette feuille, le signer et nous le renvoyer par le retour de la malle.
Comme nous nous proposons de limiter le tirage de cette seconde édition au nombre de
souscripteurs, nous prions instamment tous- ceux qui désirent se procurer cet ouvrage, de
nous envoyer leur Bulletin de Souscription immédiatement. EUSÈBE SENÉCAL & FILS

20 RUE ST-VINCENT, Montréal.

------------------------------------------------------------------------------------------

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

*LIVRE DES CERCLES AGRICOLES*
PAR

ED. A. BARNARD
1 Volume, grand in-12 de 534 pages, relié. Ouvrage enrichi de 260 gravures dans le texte.

]vonrci, V Févr rr19Ô

et ~ ~&~f& gifc,

CERCLES AGRICOLES, W/e a à e «ne

Kc ooCCoo oo oooooo ooooooooooooooo@

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ1896



LE JURNA D'ARICLTUR ILLSTR

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE 15 FEVRIER

DISCOURS
-DB-

SIR GERE ETIENNE CARTIER
Publiés sous la direction de

L'HONORABLE JOSEPH TASSÉ

VOILIME GRANID iu-SO. 000 PAGES

ORNÉ IYUN MAGNIFIQUE PORTRAIT SUR ACIER DE

lsr hiorge _Ntienne carier
(.m*nnag cm tole gaufrée avec Armes et Devise

en or sur plat

Prix du Volume - $4.00

EUSEBE SENECAL &FILS
20 mue iîS.YIaoe~ ontg UIL

j~ -w-r w

4 PREMIERS PRIX A L'EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBÉC
POUR IMPRIMERIE ET RELIURE

DE

IEUSEBE SENEËCAL & FILS
No 20, RUE SAINT-VINCENT

On exécute à cet établissement toutes espèces d'ouvragea, tels que:s

AFFICHES POUIR SOCIÉTÉlS fl'AaRIaULTURE,
E-XPOSITION, Et.., Eto.

LIVRES, BLANCS DE BANQUE,
JOURNAUX, BLANCS DE COUR,

REVUES PÉRIODIQUES, BLANCS DE REÇUS,
.4USIQUE, FACTUMS,

PAMPHLETS, PLACARDS, EToa.
PROSPECTUS, BILLETS DE CHARGEMENT,

CIRCULAIRES, CATALOGUES D'AFFAIRES,
BLANCS D'ASSURANCES, CARTES DB VISITE,

PETITES AFFICHES, LETT]RES FUNÉRAIRES.

Livres Blancs pour le commerce et les Banques, Reliure de luxe, faits à
ordre, Réglage, Numérotage, iPerforage, etc., etc.

Le tout exécuté avec élégance et promptitude
A DIES 1 1IX TIRÊM RÉDUITS.

-Aussi[-

Un assortiment complet d'étiquettes communes et de gout pour bouteilles.
»fi Les commandes de la campagne recevront une attention immédiate, et lesouvrages seront expédiés par les voies les plus sûres et les plus économiques.

AUX [[A FiI[II [UPLE CANAIEN
Sîéaiîs-1~sri~s dLe i~~It s eul peuple au monrde

On trou-fera à la même Imprimerie toutes les formules de
BLàEOU DE CouR en usage, et nécessaires aux Secrétares-Trésoriers
dom Municipalités, Magistras de District BLÂNoe pour Âvooats,
Notuires, Juges de Paix, Huissiers, Etc, Etc.

.AMT-SSI s
ILMX DI ROLE D'E'VALUATION,

ROLE DE PERCEPTION.
LISTES DES ELECTEUW~ P&BLEMENTAmEB

Aux Regilstrateurs.
K. lu. Régistrateurs trouveront au Bureau des soussignés tous les

livres nécessaires, tels que

INTDEX AUX IMEUBLES,
INDEX AUX NOUS,

LIVR~ES ZES ADRESSES,
BLANCS DE REOUS, Etc., Etc.

U tout sur beau papier et à bas; Prix.

Eusèbe Senécal & Fils,
20 rue Saint-Vincent, Montréal.

retracer son origine.
7 beaux volumes de 650 Pages reliés 7

*4.50 PAR VOLUME, 14,50
---- YAL8I-

ments de

50C
ments de

50C
Par NIRtlZW, par

semaine semaine

Le Dictionnaire Gnalogique
est le seul livre qui peut vous
mettre en possession des biens de
fasmille et vous faire connaître vos
titres aux héritages; le seul livre
qui vous renseignera sur les noms
et surnoms de toutes les famnilles
canadiennes et leurs liens de
parenté; ouvrage très précieux
pour les fabriques paroissiales,
les conseils municipaux et les3
bureaux d'enregistrement. ,

-"'Pour autres informations ou
pour les souscriptions directes,
pour blancs de souscriptions, etc.
s'adresser aux Èdteurs

EuSÉBE SENÉCAL & FILS
20-rue St-Vincsnt-20

nOBITRa"L.

JOURNAL QUOTIDIEN DU MATIN

FONDÉ UN 1826

PAU, AUGUSTE NORBERIT MORIN ET LUDOIeR

Du vEiaNÂT.

Imprimé et publié à Montréal, an No 1610 rue
Notre-Dame, coin de la rue St-Gabriel

'PAR

EU8È]3E S5ENÉCAL

Edition quotidienne, livrée à domicile .....$p 0
Edition quotidienne, par la poste...... 4 O
Edition hebdomadaire de 8 pages.......i oo

Les abonnements sont payables d'avance.

Annonces, 10 cents la ligne4 lire insertion.
5 cents la ligne les insertions subséquentes.
Toutes réclames seront payées 2o cts la ligne.
Naissances, mariages et décès, 25 cents par

trois lignes.

Toutes Impressions de livres, brochures, cir-
culaires, cartes, exécutés dans les derniers
goûts à des prix modérés.

Toutes communications doivent être adressée à

LA MINERVB,
MoSqTafjÂ.

Téléphone,
Téléphone,

- - E~action, 324
Âdmlnlatratlon, 1495

15 FEvmEit
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PLATRE POUR LA TERRE,
Mn metet du ilATOR leur, la TE.IIIE Innu. tee

taIeil Aaurh. l(qttt,,Itett .1, Aute
,'",t 6. lotetilto.: Il roll I*tera i. -CI -. pl,

lar ICI? dm bétail1, qui .utremneut Seut.d4c.te
("est le pluofin coprtuqueiVon.usepnr

CUr le. ptuiri. ont ItiitCtrp
ltrenid.. nos cteaulalr. qui voue donneront d'am.

îl,Orsie A vendre elle. to0 us « tut tirur
Miagasin de gratte. et dans Iou"le. tes Ciert

.NIA.NurAcrtat t'AIt

surmus 30 mtile M1wN.rnqe Iontrent.

ECREMEUSES
ET BIDONTS

l'Or la livraion du Lait par

rle. l1tIons pour le lait que
tabiet. ci. M ... Sîaf.uir

SONTtS 1 -13 14 NîItT .
tes pis.. orteueî conrnus

Valne.nîx f.tittit 101Crlit 1taiialîe.
reebltutttet' ae t. ltst.- *,rteu.

?~r 0Itlt*gl, 1'ofê,.ý ei.. t tnis
Paric.~,lt. du ('CiOb,. l'oEe deoael, M,,lil;l.1,

pou re Cuttaru.

LA CIE MANIFACII ÙIE McUI.AIY,
9.1 rate *it.1lir.

GRAINS DE SEMENCEý
Imporitti't de Grairttre r Ctesedt Aeriiolei.

Graine de Mil.
Graine do Trôflo,

Lentilles, etc., etc,
Bl6 d'Indo àt Silos,

13l6, Orgo, rois, etc., otc.

J. B. RENAUD & CIE.,
12t et lio HUI: iT-l'AUL, QUfiltR..

Nouvelle lierse et I>ulverisatcur cutaway.
*m

1.4 plus culeal.attrayante, ilI f.'l
et. laplu fot, ....a cteIrem t que ,i¶eChtws

pria dul.nts but eppoltrauon.
T. E. BIOSSEt.tq - PeauoO..

CHEVAUX OF' CAMMOflUL

Bagettes Shaorae et Aberdeen-Angu, Moutas
Grptrset Iilor.u
M. H. COCHRANE,

C11 lasIt.LiJIUrO SitTATIONi, P. Q,

B ETAIL C*NAIEN.-l-frml55,d y. P. 001*t, euriS de et-V#lôrteu, enlul
de.hfad l= Veu de t'abnc" poWui) &1 sa5

I1uleuil'g. u que4q.u vaches euregllrt
ald» ou, al. :P. Citd. Pré- .Ajt

-. . C... enuA VENDRE. -un lot do voeaux mlCp

engenâdréo. par "ALLA Goal'titi 15111,1
'sr. Sum OC?." Tous ou. veuana e de

bonne coulo'iP et blet, marqué. Aus4, quoi-

Sa-if Tract Mser P.Q.

DICTAIL &YffIREII A VENDRE-
]»euu Idées, àioes mélo. et fètealpu

à5 Veodi i deu prix madieéO VUlves Pmou 0

Jr.Pe4Us 0104. P. Q. Près mtoenval s.e.t

Ay"ehivr«. kyrisblaoma
De ilu, 111, j'a Irnotu d'reoso le.1 i3oel.
sce.t Ayl'bls'f pore la Production de lait et

du beurre qu'il fat possible de trouebu, Ple0s68.
jactais plus haut prix c'a été pa76 pour ds eniman
de atout ceu. ne foement &ame eoutraiglt le Plus beau

tmeouos qui existe let Su Cablae, OU &ax ROaiUuts
e "uIt OMMot beauti SI laulité tee Pisottr trou.

,andIteoit a i Eelepour pue =plu ddtals. ou
ye l.vol ir în par voua-mbaoe.
ed borgne trmu de chai,. toticoteI àvnd

Maple Grove jAvrshire Stock Farm,
LTN, 0111, (ligues du 0. 1.)

]a o. STRAOY, ile,.rti ai laporaaW~
Il M-tu

IBIs.li-tie, FIs<llitron go qui, stesrll-AoP.,cfelt o l a u. 1'dit , J. A.

vu.ae. ,eotuen dtrolule* ItOsir8,
AtIjiolCe. el.., clatti nous et bo.$ v0 4 erlverrone

grt. ir e lgtrleour 11)0 IlO~ t ois-t

li.", vrîCî. cae.N ', g i.r.

Les Rév. P. P. Trappistes
OlcàA, Qui,.

O5tYFFIÉ Dr.'ftillIs suit MAWCNIaS

... $3.0010e 100...

etaur., deup'el. loînt 1 11
t.ir tae mie eC.... le orrs e .. tune a

oarr. ato.- 1.mirtetet bol n, Vil cie.s
p r l v Iu ll:ur t'e 't i t i t rellc kaînttuet

~tttiat5 t larr quils Oc 'le lI e , ,este avlt.
loir de ,uiue coatat au cnlîucon, dcver

JOHNfI A.ISI aut!'î1l£ &; E rCl'A
VI-$)an te rolîu eca 1-atîl iealt et.

lA. deibtln (Irot
0 

tl o. de 1 aleluiin detnier.lc
etldrct ote tenUwen.lor fait ., fre et d

BtrneTerai neshr- eelailêe, r.t'ie ià
antige ia. u late paynuernai re

lu1 0 teero lîncuillani , unprSt mLgé
obeuo Ek(4li<m.et5lqr aPri x d e,- lep bOle, @P

Oua. eît.îes.intu- POUt ls ejdlaiut ptPP
.tsltO Pr e volteun relpOtgo C à e celrpt

Ai6r 96.2 l.. cl% .rlc 2olarea,

j'ct -Chn .ieait a'ie Qe

,.it tdle aile Stp1oi. e 0e,. 0 's
Lope taurta le tte l,,au urèse . . impot"ue

tone du% t't ao"îOla. ?tf i. rupau.t Tdu t leb.
le.pei vooir u 5'liedàe:.o vit . sMI1

6 06-121 t'evraRO Ittan .#4

i os-mt tu ita ç~~ i do Maul, .Qui-
dont 2ess iC<fb t,0

i'arrt-T.ureutiJerryefiirsout let srvI.

î:r Ota 0rv- . Oour 5 la BuaLS.,

d:t laret

Partae aioil

tomo I
e1 eleaque

e,d'Eoeoet d. rleude. Prix, $7.80obeauouSie
le couple. pougr un PIurm nobe'adeere l
ooOtgue. lmte ri ai n openn e 0
dratli~e g6r.Wogt. et d'tcorptiou aum lieo deg

oO.eoe de P'rovintce do Quel'. cotul t'emballae,
.1t1 la 'o licia t.chue ou e b=lx lu0t. lorft
elrenasos donnant t4.ls CaorUain vclac»

=a 64ld. 'aesr li' osOu u ea
391 OIOFIOI BEAUDET, Vatloyflold, P.Q.

Balances Gardon.
Nous eods cuo l04 t

Slmnee pou cultivxàsuOl
jfÇaxpu suiante-

~~th St 60. do de Umion~5E 54ibd lb800. Pistteumt~5 eio Oelbslo. dodo
moOOlio.6O do do

=90011& i000. do do
0=0e baee sonteseaev" un -mmsérie do PMe

fSfeun plus lOgUUda-
e que toutoe autres baliag..
1e Pea d-eha doit aoompffner ahaque ordre.

W. Guo-dem do cl.
g ta- 60i rue S-ol etd

DAWES et Cie.,
LACIIINE, P.Q;-

*LmumVTH Du BÊàTAI

Menu du e sm t de trmt&

MW ài ma :oe q Jety Aylullfr
000111M Doek&Wnr et !oekubks

&.%%in

E. LEONAR &SOSII-
*Engins et Chaudières

Pour IIEURRIERIES et FROMAGERIES.
Et pour tous les usa~ges .. . ....

Let reins et ctiailres le. PI-, t.CO>NllQll.S ..ufaertnr0co. l'AIOP'ulT ):. ttl'f.ll %TIt'.
Attî-FlEit et t*îernttoiitr, iarlletit N'oer Il t ttiettit 0ru -ter t1Ir tttes.

1.rtvea lou, nuos pria et autl" o iarttrulaili a

169 RUE COMBIUNIE - - Montréal, Quô.
iunOii

Escompto Spécial pour les acheteurs
au comptant du

W.iW>olur moudre l'avoine et le !.i1'e

La Cie Manufacturière d'Enigins
et de Machines

JOHN ABELL (Ltée)
à TOIIONTO. 0NT.

L'Editlceur Protecteur des CULIIAIEOAS sudont,
UaLs cultivateurs sont nullement protégés contre le feu.

S Le contenu d'une grange prend feu et tout est consumé, ce
que vous pouriez éviter avec L'EXTINCTEUR OUItAND.

-' D.uaedes le M. Toussaint lertlere, duit cal.6e1j aeu
teuti devu toutsuevearm lopile sas tnintr..o*, ave UN 13NUL ITIlrnUlWDf! E. lWeO'quel glas f4tat
eoeeuwutmt'tcendie dans la palie. l'u aute

E- e roaJi chimique une fois gat5té ensemble forme un gaat lot
bbRý OS"ut% tmnoucher bu fou.

les Cultivateurs.

Uce demie dortoale »eiement disposée dans VOIS* malso=, von r.-ots. Le. et étables, i e ote
tranqui, 0. ue ateindra de débuitre et ifinutaer vtet aeswuanc..j

Prix iliQ4 Ia dlouzainoe.

L& 0 ompagnîo Oa]adioflna d'.Extincteurs Ltee.
Bureux ot Ateliers i Nos 7 et 9 rue St..Pierre, Montréal.

vntuegl SeX Etaletlnl. et
r a~u Canada.

son emploi exige moIns
DE SAVON,
D'EAU ut de
TRAVAIL

Filaee$de lingée. n =soel levaequetleut
gautrea oue n. Eetiee pour aataioguoet ootttlaas

DOWSWELIL BR05. CO.. gamltom. On,
Fanbricants de Barnile, Tordtunes,

10 v12 uaysa, (l$undrte., oIte.

GOUJL-ERIC TUDVULAIRV.en tebiln pesu d'érable. de Ga. J. U1,005 lle* =nn

~ .eetioer. PLUS

esaie DeéMurdo

""à Get, Cm. Sm[tdC uies ma.
Phad Paut mltro or tU., un.I ]Uhet"= ret ..
perade Ijolie eneitrSe Oxfnord 10 lace. s
touxn de tot Oiee, ea sdux oue,à vedres. os.

gu u 83. etIM 841o, gI0 rue Ktèintonra
Atelir d'eballae, 111 reprhn

Bocere, Aatotlr,mls de oeimité er.
potlau doe monaifq Cneleranafd .. A.

Aousdotout rs deo oux viae et cde bél
poadtnee COloIé Ueud12iphTeeae

j', ~. lUiN N nnautîluterdu citelre Extrait
de irour àuetutrairliee lur

ÂVE.NlRil:-LC CEBIER EXTR11MINA.
TXR de punCh..t, caqueoltes, rou, etc.,-

but. ve onl l'apec S eltu;rmuS 71 rue »t-

___loralte po ur Cepréce ter un IiOflUCTiIEit
îlE PATATES DF SEl KNCk* A il.Olstr ou? plat
de 40 sortes d'fféreetet. itucleur, Prm etsrI et
die esar ont été obtenus a I'El"cietoa d- Slontréal.
cONDITION.S UiIe$RA.1'.SA TOUTE PE.flSO.SNE
COIIPETE'ÇTE. C' est ma cteaant le oral, de.su

ebntalr u ltdtalre correspondante 001lietîCe.
Adresser 3. B5. 1. prétentaine.

comté Dromozd. 1 1 Dnebaeu-Sud, Quil.

PRESSES A FOIN DEUERICK
= tou:tteaupu las t. érté a acl

bmtéi, le pouvoir. asd 0pstonpsibe

J111101116= exéenatais Promptement uAn ton
te bartes delimnsftiteade la megilleure quetàUde 8

d'meu. msnuoaquéet P par XD Ce(. SUIS-

I P9O
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REMIS1 A LEVIER
EN DEUX 14rtrioN.1vd

Unî re sutpérieure à tolite autre par s.à simplitoité de construictioni,
dîtrttbi1ité et pour soit utilité datns toute sorte' de hersage.

Wîîis pouîvez f dents peuvent être iove lie m~iè que
chsrserlat I les posintes seront litit ill polices île terre, les
sitllon es n-ttoyaot omt d's saletêi. pour l.'s tr5ispi.Or
dent, instmnt- ter sur lu chemin les dents sont loéo3e et lt

mnnt. *soit Umachine se traînes qer ta elt5ientit on acier.
pour leu"îdon- Il y at beaucoup d'atres aivantages rue le
ner 1,100 oO manque d'espace nus empéelie d'énumn rr.

Ajustée pour décharger les saletCés ou pour tratisportatioîi.

N&TTKBW m O01W & SONS
Blureau pîrincipal et M.anufatctura :

TERREBONNE, Què.9
Nous avoua besoin d'agents actifs pour chsque

paroisse Inoccupée cIsns la Province.
Voyez notre agent tocali.

Bmxau à Montréal, 10, 12 et 14 Me L@Eoyar.'

En une section avec mannchons pour petites fermes.

Ne F. BEDARD
MARCH~AND 13E leROh4A£W, A OGOMMiSSION

- VYt T<Cgoetnt de -

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET POUR BEURRIES.
La célèbre canititre Il ExPiRt STÂTE," il-dffl*eF& M

BElAfTNouveau Moule -à Fromage Il JoNEs,"
me OÂNALAporPo b&

L'Excellent, Extrait de B.cvr t d'or.

La Poudre " «PRmEERvALINE," ýw Boum~

Lu Bipwatam do ON.. "Mikado." et "'imlpinw."
V0f?OU TU EEE À XOIR h1Mfréa tou uaill&éuitici aéa.u.lrn e orgaai..e osmiétaa

I04OOOIm1T1 petbý0irug

Dmeaasdesmoes Catulqu illstre et ma Liste dus Prix avassst draéheWisaffewriv r 3znniàZM
~'"30, 32 & 34 rue des Enfanta Trouvée, Montréul,

tg -JIS3,Unr'Sý

~~Son Sang le dira...
e Lorsu'u ansimal est tout épié aroibe

sait que soit sang est date sun mauvais étal.
d~St vous voulez garder unt aflii économique. ,

u msent, il doit être cii bon esprit. Lec

SBlood Purifier ~ r
Es -7. uneuécessité oùl les meilleurs résultat,

Sd'e la nourriture piourratient Lire Obtenus. Il
S iet, la iYstèllie. 4îlkiîrralse l'esmtrnse 1. vers et autreq paaSt qu stilcoît le

,,mImrn :un Rtite en (tri itide n'égale le ftîc,s fjords-'r lies d laitière$.
ous ~e.e rar to t t«tondsrt.ent.. tar&C. .. sl,42

N'êtes-vous pas fatigués IWàe
Sdo voius lever à loraire heurts et lis travailler fort afin1 de faire tact aux lias prIx,-
ce ii'ê»t pi- Io moyen d'arriver .Ayet tics outils qui feront l'ouvra ge d'ttno se-
ferme Pllihaoet Jr. feront cela Un «.eui instrument rk'unii, titi Semoir, une

Charrtue, tuti Cutltivateuir, un lfiltvau et ufn flotte à roua qtîi I'-ttront ssx flommes.
N Sous o en tutuus us lions.liurudez le livre Illsaibt, Jr. tgral<aJ,

i fi îles lratsrder vol, e UIc une jotrîrnee. ntN. l. Alýti.q a'e CO 5557 Mmrketfat, phtisedtplm

BEURRERIES D'HIVER,
AL 'VrrVnDI:n.]

Matériel de Beurreries, neuf ou de seconde main, Engins Chau-
dières Cenixiftiges, Barattes, Bassins

A Courroie auo a Turbine. A la main.
t1exandra. No t, .2200:lbésà l'hature . $350 00 Alexandra No 8, 250 Iba à l'heure - Il10.00

rio3, 1000 6 22b600 No 17, 500 le et 150.00
IL Turbtine No 1, 2200 5 400.00 Danoise, molète 1894, 400lb-cà l'heure 130.00

riNo 2, 1500 " 3'.1.00 Pour les cultivateurs possédant do 10 à b0
ii No 4, 500 " " 2600 vaches.

). LavaI, de seconde main . 160.00 1 Danoise B le seconde main 200.00
iOanolsekA île seconde main 275.001 Garanties en très bon état.

La Compagnie de Mlatériel de laliterie J. de L. TachEé.
Bureau principal: SCOTT? JUNCTION, Que.

Bureau a SI.hyacinlue chez *Bureau a Quillet:
Trach4s & DEés auLtels. 115 rue St-Anatoine, Basse Ville, Que

CIE DU HARAS NATIONAL
<CýCDA&MIoe>l xo'&xq>'ym

pour se procurer à bas prix des reproducteurs
de première classe pour la saison de 1896....

Iltalon'l Clylies, Percherons et Normands, tous primés et arantis vendus as'x enchères à
Outremont lé 4 mars t896. Conditions faciles. Pour le catalogue s'adresser

12-95 3 30 ]mue fit-Ilaeques, MentrêaX.

SCIE CIRCULAIRE.,
5E5

[Assces urnosmahins on aMée etajstés réts ou l'uvage lrsq'ele

"V ui o:wà &:B m &
t, 4EXLaMaT ý »Iàuoa
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